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LA FOIRE DE BORDEAUX
Le succès de la Foire de Lyon — dont les

Bordelais ont été les premiers à se réjouir
t— n'a pas empêché la Foire de Bordeaux

. Be réunir un grand nombre d'exposants et
"A ne marquer sa place durable parmi les ma¬

nifestations économiques les plus fécondes,tes efforts des organisateurs si dévoués dé
'

la Foire bordelaise n'ont pas davantage
contrarié ceux de nos amis de Lyon. Nous

{'avions prédit, M. Cttarles Gruet et moi,oreque M. Herriot redoutait la dispersion
•Ides efforts et la concurrence ruineuse de
deux institutions qu'il croyait rivales.
Nous disions que Bordeaux ne songeait
Nullement à paralyser Lyon, mais récla¬
mait sa place au soleil pour une œuvre
différente et en quelque sorte complémen¬
taire. Nous entendions nous spécialiser

l dans les relations avec les colonies, dont~

Iious sommes le port naturel, et avec les
[Amériques du Nord et du Sud, dont les
produits ont intérêt à venir à Bordeaux
plutôt que d'aller à Hambourg. A nous de
Les attirer par des avantages sérieux, par|a supériorité de notre outillage, par une
organisation du travail qui ne nous mette
Jpas en état, d'infériorité avec nos rivaux et
surtout avec nos ennemis.
Il ne faut point se lasser de le répéter.La paix signée — et même si les conditions

en étaient aussi satisfaisantes que nous le
souhaitons, — la lutte économique recom¬
mencera avec plus d'âpreté que jamais.
L'Allemagne n'a pas comme nous un

4 dixième de son territoire ravagé. Ses usi¬
nes sont intactes. Sa population est plus
nombreuse que la nôtre. Elle conserve
cette ardente ambition de conquérir les
fnarchés du monde et d'établir sur tous les
continents son hégémonie économique.
'Elle compte pour cela sur ses merveilleu¬
ses facultés d'organisation. Sa défaite mi¬
litaire — à laquelle d'ailleurs la masse ne
croit point — ne lui a pas fait effacer son
(orgueilleuse devise, : « Deutschland ùber
lalles.'» L'Allemagne veut toujours être au-
dessus de tout. Pour y arriver elle est prête
bux labeurs obstinés et méthodiques, à La
discipline la pins stricte, aux sacrifices les

£ plus patients.
Cependant no as la vaincrons dans la ba¬

taille économique aussi complètement que
dans la guerre militaire, à deux conditions.
La première, c'est que la Conférence de la
paix ne nous laisse pas « handicaper » par
nos ennemis. La France a fait les plus
lourds sacrifices en hommes et en argent.
Elle est exsangue et appauvrie. Si le traité

de paix ne nous concède pas.des avantagespositifs et suffisants au regard de l'Allema¬
gne, nous serons bientôt devancés par elle.:
La seconde condition, c'est que les pou¬

voirs publics, au lieu de contrarier l'initia¬
tive des citoyens, veuillent bien la secon¬
der, tout au moins lui laisser libre essor.
Les Français — et vous pouvez en juger

par les Bordelais — ont des réserves d'é¬
nergie et une volonté d'action qu'ils n'a¬vaient point avant la guerre. Leur horizon
s'est élargi. Ils se sentent désormais des
âmes de vainqueurs. Ils aperçoivent net¬
tement les difficultés où se heurteront leurs
désirs d'expansion. Ils ne s'en effraient
point. Ils comptent, pour en triompher, sur
eur ingéniosité et sur leur persévérance.
Ils pensent avec raison que leur génie d'or¬
ganisation n'est pas inférieur à celui des
Allemands.
Ils se savent entourés des sympathies de

nos alliés. Ces sympathies, nous les avons
vues se manifester à Bruxelles ces jours
derniers, à la Conférence parlementaire in¬
ternationale du commerce, comme elles
s'étaient exprimées déjà aux Conférences
de Paris, de Rome et de Londres. Toutes
les nations qui ont combattu à nos côtés,
leurs gouvernements, leurs Parlements,
les peuples comprennent qu'une étroite so¬
lidarité doit nous unir dans la paix comme
dans la guerre. Seulement cette sympa¬
thie si sincère et' si active qu'elle soit, ne
suffit point à déterminer des échanges com¬
merciaux durables. Le sentiment peut fa¬
voriser les affaires pendant quelque temps.
Il ne peut lutter longtemps contre l'intérêt.
Il faut que les profits matériels s'accordent
avec l'amitié.
Les Américains du Nord et du Sud ver¬

ront à la Foire de Bordeaux qu'ils peuvent
faire die bonnes affaires avec leurs bons et
loyaux amis de France. Nos colonies de
l'Afrique occidentale et de l'Afrique équato-
riale, les colons du Maroc constateront que
notre port leur offre d'incomparables faci¬
lités pour le trafic avec la France et l'Eu¬
rope centrale. Il suffit, pour que notre ex¬
pansion satisfasse aux ambitions légiti¬
mes, que les pouvoirs publics n'empêchent
pas, comme ils l'ont fait à la Foire de
Lyon, d'exécuter les commandes reçues.
La France veut travailler. Elle entend re¬
naître à la vie économique. Laissons le
champ libre à ses initiatives et favorisons,
autant qu'il se pourra, l'expansion de son
génie.

Charles CHAUMET.

L'ENQUÊTE SUR LA MÉTALLURGIE

Importante déposition de M.Messimy
♦

Vancien ministre de la guerre s'explique sur le cas
du général Michel et du maréchal Jottre

->A/VW-

Paris, 30 mai. — La commission d'enquête
de la Chambre sur la métallurgie a entendu M.
Messimy, ancien ministre de la guerre, sur les
causes qui, en juillet 1911, amenèrent de rem-

•»* placement du général Michel par le générai
Joffre. Le général Michel, et après lui le géné¬
ral Percin, avaient attribué dans leurs déposi¬
tions ce brusque départ à un complot ourdi
contre le chef assez audacieux pour vouloir ,

employer à plein les réserves. t
L'ancien ministre de la guerre a rappelé

comment son arrivée au ministère, le 30 juin
1911*, avait coïncidé exactement avec le coup.
d'éclat d'Agadir (1er juillet). Il a exposé qua
dans la quinzaine qui avait suivi et où l'éven¬
tualité de la guerre était apparue à tous com¬
me imminente, il n'avait pas trouvé dans le
général Michel les qualités de sang-froid, de
maîtrise de soi, de décision, de méthode, indis¬
pensables pour exercer le commandement su-
orême. "

« Le 2 juillet, a dit M. Messimy, le conseil
des ministres était â la veille d'envoyer un
croiseur; c'était le branle-bas de combat.

* Ma première entrevue avec le général Mi¬
chel fut pour lui dire que la guerre était
probable. Aucun de nous ne songeait à la
question de l'emploi de réserves ! Il s'agis¬
sait bien de stratégie nouvelle ! Nous étions
dans l'angoisse.
» J'examinai avec le généralissime unique¬

ment des questions de mobilisation et de
transport. Nous avons étudié tous les pro¬
blèmes qui se présentaient au Maroc, no¬
tamment celui de l'évacuation de Fez par
bas troupes. A ma profonde angoisse, je
m'aperçus que le général Michel était insuf¬
fisant et ne connaissait pas les questions
les plus graves. Mon opinion fut faite, et je
constatai que ce galant homme, si respec¬
table, était un officier superficiel, incapable
d'approfondir un problème militaire. C'était

*4 un indécis, un hésitant. J'interrogeai plu¬
sieurs généraux, notamment le général Du-
bail, le général Pol Durand et le général
Galliéni. Ce dernier me dit : « Vous avez
> mis le doigt sur la plaie; l'armée n'a pas
« de ebéf. Michel est un homme de droiture
» et de discipline, mais c'est un médiocre.
> La situation ne peut pas durer. »

» J'offris le poste de généralissime à Gal¬
liéni. Il ne voulut pas accepter.
«J'ai le tort, me répondit-il, d'être un co-

» lonial, je n'ai pas l'autorité nécessaire. »
» Je demandai alors la démission du gé¬

néral Michel, il refusa, ne voulut pas croire
qu'il était en désaccord avec ses collègues,
demanda la convocation immédiate du Con¬
seil supérieur. Vous savez quel fut le résul¬
tat de cette réunion : le général Michel fut

M mis en minorité et se trouva seul de son

opinion. Je ne me souviens pas qu'il ait ja¬
mais été question entre lui et moi d'une
Réorganisation de réserves à longue échéan-
ce.

» Je demandai une seconde fois à Galliéni
d'accepter la vice-présidence du conseil de
guerre. Il refusa encore en disant :

« J'ai un motif de refus. De plus, je ne veux
pas que le général Michel puisse croire que
j'ai voulu l'évincer 1

» Ce fut le général Galliéni qui me dit de
Choisir entre le général Pau et le général Jof¬
fre. « Seulement, ajouta-t-il, avec Pau vous
> aurez des ennemis politiques. »

« C'est alors que je fis appel au général
Joffre, qui accepta sous cette condition que le
général de Castelnau deviendrait sous-chef
H'état-major. La nomination du général Joffre

m eut l'eu le 28 juillet.
T » La séance du conseil supérieur qui devait
imener le départ du général Michel avait eu
lieu le 19. Ce fut le général Dubail qui fit^ écar¬
ter la système du général Michel sur l'emploi
des réserves. Pour appliquer ce système, 11
fût fallu un retard de quinze jours sur les
plans déjà arrêtés. On comptait, en effet, queles Allemands se Livreraient à une attaque
brusquée; de plus, il fallait instruire les ca¬
bres de réserve. Le conseil supérieur croyaitïu'en ajoutant les réserves à l'active on dimi¬
nuerait la qualité de l'armée active. J'ai en¬
core cette opinion aujourd'hui. Si les réserves
bnt accompli des merveilles au cours de la
guerre, c'est après avoir fait leur rééducation
fnilitaire. Mais au début de la guerre, un ré¬
giment de réserve ne valut pas un régiment

. Actif.
▲i » A la même séance fut posée la question de^ fartillerie lourde (obusier de 105). Le général

Michel voulait faire adopter le rimailho, il fut
Aussi battu sur cette question. Le général Mi¬
chel a donc perdu sa fonction pour toutes ces
causes, dans lesquelles il est -facile de voir
qu'il n'y a pas l'ombre d'un complot.

» Il convient de faire remarquer qu'avec le
[énéral Michel, disparut le poste de vice-pré-
ident du conseil supérieur de la guerre. Le
;énérâl Joffre prit le titre de a chef d'état-ma-

» jor de l'armée », qui fut créé pour lut.
» En août 1914, i'eus la douleur de « limo¬

ger » une seconde fois le général Michel, gou¬
verneur militaire de Paris; je le trouvais en¬
core à la tête d'une fonction trop importante
pour lui. Le préfet de la Seine et le préfet de |police me signalaient ses hésitations, ses con¬
tradictions : il ne pouvait trancher aucune
question. Le général Michel n'a su jamais
avoir aucune autorité sur ses subordonnés. Je
lui avais donné trente jours pour mettre Pa¬
ris en état de défense. Le 12 août, il n'y .avait
pas un coup de pioche de donné ! Je doublai
le général Michel du général Hirschauer. Le
24 août, le gouverneur militaire de Paris me
disait qu'il ne serait pas en mesure avant le
12 septembre. C'en était trop. Je le remplaçai
par le général Galliéni. »
L'ancien ministre de la'guerre a dans sa

déposition placé la commission d'enquête surla-métaUurgie-devant -cette -alternative : si elle
transforme en victime le général Michel «li¬
mogé » doux fois à des heures particulièrement
graves, une première fois pour être remplace

... . - glorieuse mémoire de
Galliéni — et à l'adresse d'un homme qui acertainement commis des fautes dans la con¬
duite de la guerre, mais dont l'admirable
sang-froid et la froide- méthode ont su vaincre
l'adversa re et sauver la France.
En terminant sa déposition, le général Mes¬simy a énergiquement affirmé le droit et le

devoir pour un ministre de la guerre de choi¬sir les grands chefs de l'armée, en dehors de
toute considération d'ancienneté et de tempsde service, parmi les plus dignes, en. élimi¬
nant sa.i pitié et sans délai les incapables etles médiocres, et il a formulé son opinion surles qualités nécessaires d'un chef digne de ce
nom en disant ; « L'intelligence et le savoir
livresque sont incontestablement à la guerrede-précieuses qualités, mais d'abord, en tout
temps et en tout lieu, quels que soient les cir¬
constances et les périls, l'homme qui comman¬de doit' posséder la rapidité de la décision, laplénitude du sang-froid, la fermeté et la téna¬
cité du caractère. Au regard de ces vertus so¬
lides, toutes les qualités brillantes cojjîptent
exactement pour rien. »
La commission a posé ensuite à M. Messimyune série de questions relatives à la concentra¬

tion dans les plans 16, 16 bis et 16 ter. En
terminant, le président de la commission a po¬sé à l'ancien ministre une question sur les cau¬
ses de l'évolution de la doctrine française aupoint de vue tactique. M. Messimy a montrécomment la thèse de l'offensive à outrance
était en- tous points commune aux armées fran¬
çaises et allemandes et comment tout le monde
et dans tous les milieux avait été gagné par1 engouement excessif d'un principe juste enlm-mêms, mais dont l'application abusive en
toutes circonstances fut souvent funeste.

LATRAVERSÉE
DE L'ATLANTIQUE
Le N.-C.-4 au Ferrol

Washington.; 31 mai. — L'hydravion N.-C.-4 est arrivé au Ferrol.
De l'embouchure de Mondego, où avait amer¬ri le « N.-C.-4 », jusqu'au Ferrol, la distance, ensuivant la côte, est d'environ 450 kilomètres. Le

« N.-C.-4 » a donc fait dans la journée environ660 kilomètres. Le trajet Lisbonne-Plymouthque se proposait de franchir le commandant du
« N.-C.-4 » en comporte 1,400 rien qu'en lignedroite.

tE « N.-C.-4 » A QUITTE LE FERROL
Londres, 31 mai. — Le «N.-C.-4» a quitté cematin le Ferrol, à 6 h. 27, se dirigeant sur Plu-

moutb.

AU-DESSUS DE BREST
Brest, 31 mai. — Le « N.-C.-4 » se rendant à

Plymouth a survolé Brest ce matin, à onzeheures.

LES PRÉLIMINAIRES ET LA CONFÉRENCE

Les clauses du Traité avec fAutriche
♦

PROTESTATIONS DES DIFFÉRENTS ÉTATS
Le maréchal Foch oppose une fin de non-reçevoir à Erzberger

Paris, 30 maT. — Cette après-midi, les clauses
territoriales du traité avec l'Autriche ont été
communiquées aux puissances issues de cet
Etat : Tchéco-Slovaquie, Yougo-Slavie, Rouma¬
nie, Pologne, qui ont demandé hier à pouvoir
les étudier à loisir. Les conditions financières
ne sont pas encore achevées.
De même, rien n'est encore arrêté définitive¬

ment touchant le désarmement de ces mêmes
Etats ou leur contribution à la succession finan¬
cière de l'Autriche.
L'empire des Habsbourgs s'est également fort

ému des prévisions de limitation des arme¬
ments, qui ne viseraient pas seulement l'Autri¬
che et la Hongrie. Les Polonais devraient ré¬
duire leur armée à 80,000 hommes, les Rou¬
mains et les Tchéco-Slovaques à 50,000 soldats,
les Yougo-Slaves, si exposés, n'en auraient
même que 40,000. On comprend que cette pré¬
tention arbitraire ait soulevé une tempête de
protestations.

Une fin de non recevoir de Foch
à Erzberger

Paris, 31 mai. — On sait què le ministre
d'empire Erzberger a formulé de violentes ;
protestations contre les autorités militaires
françaises du Palatinat, à qui il reproche
d'avoir rompu le traité d'armistice. Le ma¬
réchal Foch a répondu le 27 mai à ces im¬
putations par la brève note suivante, lue
par le général Nudant :

« Pendant toute la durée de l'état de guer¬
re, seules les autorités militaires ont qualité
pour juger si des menées son dirigées dans
un territoire occupé contre les intérêts des
troupes d'occupation. C'est pour cela que les
protestations de la commission d'armistice
allemande ne peuvent pas être acceptées. »

On démantèle des forts de Mayence
Zurich, 31 mai. — Le démantellement des

forts Constituant la forteresse de Mayence a
commencé. Les derniers travaux d'art avaient
été exécutés au commencement de 1D14.

Le préambule des contre-propositions
allemandes

Bâle, 30 mai. — On télégraphie de Berlin
que le pxréambule des contre-propositions
remises jeudi à l'Entente débute ainsi :

« Nous étions venus à Versailles dans l'es¬
poir de recevoir le traité de paix élaboré
sur la base des principes acceptés par les
deux parties. Nous étions fermement décidés
à faire tout ce qui dépendait de nous pour
nous acquitter des engagements pris. Nous
espérions une paix de justice et nous avons
été stupéfaits en prenant connaissance des
conditions excessives que les vainqueurs
nous imposaient.

» Plus nous pénétrions l'esprit de ce trai¬
té, plus nous comprenions qu'il était inexé¬
cutable. Ses stipulations dépassent les for¬
ces du peuple allemand.

» L'Allemagne sait qu'elle doit faire des sa¬
crifices et elle ira jusqu'à l'extrême limite
du possible. »

Brockdorff-Rantzau cherche à atténuer
le ton du contre-projet

Versailles, 30 mai. — Les contre-propositions
allemandes, qui comptent au total cent qua¬
rante-trois page lithographiéès au recto seule¬
ment sur des feuilles séparées, étaient accom¬
pagnées d'une longue lettre d'envoi qui com¬
porte dix pages dactylographiées, soit la valeur
de deux colonnes de journal. Ces deux docu¬
ments ne semblent pas refléter une inspiration
identique; aussi n'est-il pas invraisemblable de
supposer que les contre-propositions ont été
élaborées par le gouvernement de Berlin, tan¬
dis que la lettre d'envoi, plus conciliante, plus
adroite, serait l'œuvre de Brocdorff-Rantzau.
Quoi qu'il en soit, de ce point d'histoire, cet¬

te lettre d'envoi met en œuvre toutes les res¬
sources de l'habileté diplomatique. Oh y trou¬
ve un tableau très poussé au noir des mal¬
heurs que le traité de paix réserve à l'Allema¬
gne, laquelle subira un véritable régime de
tyrannie qui aliénera ses libertés aux mains
d'une commission de réparations où elle ne se¬
ra même pas représentée et dont les pouvoirs
seront exorbitants; qui sera privée de moyens
de transports, de vivrés, de flotte marchande,
etc.; qui la soumettra à l'arbitraire des alliés
pour la fourniture des matières premières.
La lettre d'envoi continue par un couplet

sur le caractère sacré des traités, condam¬
nant les traités de violence établie au dix-
huitième siècle, reniant les traités imposés
par l'Allemagne Impériale à Brest-Litowsk
et à Bucarest. Elle conclut sur une phrase
équivoque, où le chef de la délégation alle¬
mande déclare :

» Nous ne prendrons que les engagements
que nous serons sûrs de tenir, car c'est le
peuple allemand qui en définitive donnera
son assentiment au traité. »

Il se pourrait que les alliés prennent la dé¬
cision de publier intégralement, dès demain,
ce document fort intéressant.
Le sort réservé aux contre-propositions

allemandes
Paris, 30 mai. — En ce qui concerne la suite

qu'il convient de donner au contre-projet al¬
lemand, l'opinion est unanime, dans les mi¬
lieux politiques français aussi bien que dans
les cercles diplomatiques, pour estimer que: la
plupart des objections ont déjà été présentées
dans des notes séparées qui elles-mêmes ont
été suivies de réponses des alliés. Notre point
de vue est donc connu des Allemands. H ne
saurait se modifier et il n'y a aucune nécessi¬
té de recourir à la procédure de discussions
verbales, où voudrait nous entraîner le gou¬vernement de Berlin.
Les conditions territoriales 11e peuvent pas

Le Grand-Prix de " "Avenir"
Marseille, 30 mai. — Le Conseil généraldes Bouches-du-Rhône a décidé de s'inscrire

pour une subvention de 2,500 francs au con¬
cours de tourisme aérien organisé par lesjournaux «L'Avenir», «Le Petit Marseil¬
lais », « La Petite Gironde », « Le Progrès deLyon ».

plus être changées en ce qui concerne le bassin
de la Sarre que pour ce qui em de la Haute-
Silésie ou des Polonais allemands. Elles for¬
meront avec les conditions financières et éco¬
nomiques une œuvre solidaire constituant un
bloc qui ne peut pas subir d'atteinte.
Les quatre chefs de gouvernement semblent

être quant à présent d'accord sur cette manière
de voir.
Il reste à savoir si les Allemands signe¬ront ou non le traité. D'après des personna¬lités neutres, tout récemment/rentrées d'Al¬

lemagne, le public là-bas veut la paix à
tout prix, et le gouvernement ne demande
qu'à se laisser forcer la main à signer letraité tout en cherchant à sauver la face,
car les éléments communistes gagnent duterrain et des troubles sont à craindre.
Les quatre examinent le contre-projet

allemand
Paris, 30 mai. — Le secrétariat de la Con¬

férence ayant achevé la traduction du contre-
projet, les quatre chefs de gouvernement ont
commencé à en prendre connaissance cette
après-midi. Comme on l'a dit, ce document estconforme au résumé qui a été publié à Berlin
par le gouvernement de Sheidemann lui-même.
Un propos de Brockdorff-Rantzau
Versailles, 30 rqai. — Avant le départ desdeux plénipotentiaires de la mission finan¬cière allemande qui ont regagné l'Allema¬

gne avant-hier, le comte de Brockdorff-Rant¬
zau les a réunis pour les remercier de leurcollaboration.
A la fin de son discours, le comte, très

ému, leur a serré la main et leur a dit :
« L'heure est grave pour notre chère Alle¬

magne. Nous allons encore passer des mo¬
ments douloureux, mais dîtes bien à Berlin
que jamais je ne signerai les préliminairesde paix dans la forme où ils nous sont Im¬
posés par les alliés. »

Brockdorff-Rantzau menace
les capitalistes alliés

• Les conceptions économiques, a-t-il dit,ne sont pas plus immuables que toutes lesautres. Il est certain que l'évolution dans ce
domaine a été prodigieusement accélérée.
Tous les pays belligérants, mais surtout1 Allemagne, sous la pression du blocus, ont

dû recourir à l'établissement de monopoles
qui ont restreint la liberté du commerce.
Quatre ans d'un tel régime ont laissé dans
la mentalité publique des habitudes qui se
traduiront par des méthodes économiques
profondément modifiées. Cette transforma¬
tion est plus accentuée en Allemagne par
suite de la révolution, mais dans tous les
pays se livrent les mêmes combats entre
les partisans de la liberté commerciale et les
théoriciens socialistes désireux de mainte¬
nir les « restrictions imposées à la liberté
individuelle par l'état de guerre » .

» Je suis convaincu que les partisans dé
la liberté commerciale ont théoriquement
raison, mais le monde jouissait-il vraiment
d'une pareille liberté avant la guerre ? Ne
sont-ce pas plutôt les restrictions que cons¬
tituaient les douanes et les rivalités natio¬
nales sur les terrains économiques qui abou¬
tirent à la conflagration mondiale que la
paix de Versailles' doit clôturer ? L'Allema¬
gne eut le plus à souffrir par suite du blo¬
cus et lut contrainte de supprimer toute li¬
berté économique individuelle. Nos enne¬
mis ne doivent donc pas être surpris si le
mouvement de socialisation est exception¬
nellement fort dans tout l'empire-

» Nous serons forcés de recourir à des me¬
sures de restrictions sévères pour mainte¬
nir notre existence économique. La com¬
mission des réparations instituée par nos
ennemis obligera d'ailleurs l'Allemagne à
se donner une organisation économique so¬
cialiste, puisque des commissions de contrô¬
le auront le droit de décider quelle quantité
de marchandises l'Allemagne peut importer.

» La seule branche de salut pour le com¬
merce allemand est la socialisation que
semblent tant redouter les alliés et qui sou¬
lève leur méflanpe. »

La discorde dans la délégation
allemande

Versailles, 30 mai. — Depuis que les Alle¬
mands de Versailles connaissent „le texte
des contre-propositions de paix, une grande
effervescence règne dans la délégation. De
fréquentes discussions y ont lieu, les uns
prenant parti pour, les autres contre. Le
comte Brockdorff a décidé de renvoyer en
Allemagne tous ceux de ses subordonnés qui
manifesteraient un mauvais esprit.

S'ils ne signent pas a Versailles
ce sera à Berlin !

déclare M. Lloyd George
Londres, 31 mai. — Au cours d'une allocu¬

tion adressée récemment près d'Amiens par
M. Lloyd George à la 38e division galloise, le
premier ministre a déclaré :

« Les Allemands disent qu'ils ne signeront
pas; leurs journaux écrivent qu'ils ne signeront
pas ! Leurs politiciens, et chacun sait, ajouta-
t-il avec un sourire, que les politiciens disent
toujours la vérité, affirment la même chose. Eh
bien 1 nous vous répondons : « Messieurs vous
signerez. Si vous ne le faites pas à Versailles
11 vous faudra le faire à Berlin ! »

Une séance tumultueuse
à la Chambre prussienne

Berlin, via Bâle, 30 mai. — Des désordres
sérieux ont eu lieu mercredi au cours de la
séance de l'Assemblée nationale prussienne.
Le président parvint à grand'peine à em¬
pêcher l'extrême droite et l'extrême gauche
d'en venir aux mains. M. Jansen, démocra¬
te, a combattu avec violence les tentatives
faites pour créer • une République rhénane
en dehors de l'empire. Le président du con¬
seil Hirsch déclara, au nom du gouverne¬
ment, qtre des poursuites pour crime de
haute trahison seraient intentées au pro¬
moteur de ce mouvement.
Ce débat avait déjà fortement échauffé

les cerveaux, et il suffit d'une étincelle pour
mettre le feu aux poudres lorsque le débat
concernant les contre-propositions de paix
vint sur le tapis. L'ex-ministre des finances
Harit, attaquant violemment les contre-pro¬
positions, la gauche fit entendre des inter¬
ruptions forcenées.
Ilergt ayant poursuivi en disant que l'Alle¬

magne ne pouvait en aiKun cas payer la som¬
me fabuleuse de 100 millards, le président
du conseil répondit que ces contre-propositions
étaient une nouvelle tentative faite pour ame¬
ner l'adversaire à accepter une discussion ver¬
bale.
M. Liaz, du parti national allemand, accusa

le président du conseil, d'impudence et de
malhonnêteté.
Stocker, des Indépendants, reprocha à la

Droite d'être responsable des conditions igno¬
minieuses imposées à l'Allemagne. Sur quoi,
un tumulte effroyable se déchaîna. Toute la
Droite se leva et se mit à hurler dans la direc¬
tion de la gauche.
L'ordre ne fut rétabli qu'à grand' peine, et il.

fallut séparer le député Stendel, du parti popu¬
laire, et Adolf Hoffman, des indépendants, qui
s'étaient pris au collet.

L'Allemagne veut rappeler ses troupes
de Lithuanie

Berlin, via Bâle, 30 mal. — M. Erzberger,
chef de ta commission allemande d'armistice
de Spa, a envoyé au général Nudant une note
répondftnt à la'demande de l'Entente au sujet
du maintien des garnisons allemandes en
Lithuanie. Le gouvernement allemand dé¬
clare qu'il ne peut donner suite à cette de¬
mande; il maintient son point de vue que
toutes les troupes allemandes se trouvant

' encore sur le territoire de l'ancien empire
j russe doivent être ramenées en deçà de la
frontière. s

On négocie toujours pour la question
de l'Adriatique

Paris, 30\mai. — Il résulte d'informations
recueillies dans les milieux italiens à Paris
qu'il est prématuré d'annoncer que M. Orlan-
do ait donné son agrément définitif à un ar¬
rangement quelconque concernant la question
de l'Adriatique et que celle-ci soit en principe
résolue. A la vérité, on.est très près d'une
solution, mais les' négociations au sein du
Conseil ne Quatre ne sont pas terminées. Ce
n'est que lorsqu'elles seront closes que M.
Wilson interviendra auprès des délégués you¬
goslaves.

EXTÉRIEUR
ALLEMAGNE

Manifestation sanglante à Dusseldorf
Berlin, viâ Berne, 30 mai. — Des incidents

regrettables se sont produits à Dusseldorf à
(l'occasion d'une manifestation des invalides
de la guerre à la suite de l'intervention d'élé¬
ments spartakistes. En différents points de la
Ville, les membres des corps de volontaires
de la ville ont été attaqués par la foule et
■désarmés. Des coups de feu ont été échangés;six personnes ont été blessées, dont une est
décédée. Le calme s'est rétabli.

L'ex-roi de Bavière deviendrait fou
Genève, 30 mai. — L'ex-rol de Bavière

donne des signes d'aliénation mentale, malhéréditaire dans la famille de Wittelsbaeh.Un aliéniste célèbre de Munich vient d'ar¬
river au château de Zizers, près de Coire,et le prince Ruprecht, actuellement à Lu-
cerne, a été appelé en hâte.
Le roi a de fréquents accès d'exaltationau cours desquels il déclare que la Bavière

a gagné la guerre. Il veut retourner à Mu¬
nich-pour marcher, dit-il, à la tète des trou-
Fale vlclorieuses qui rentrent dans la capi-
Pour faire rentrer Guillaume en Allemagne
Berlin, via Bâle, 31 mai. — La Ligue panger-maniste fera déposer à l'Assemblée nationale

une proposition de loi tendant à inviter le kai¬
ser à rentrer en Allemagne.

RUSSIE

L'amiral Koltchak propose
an plan de ravitaillement

Londres, 30 mai. — M. Jonas Lied, représen¬
tant de l'amiral Koltchak, vient d'arriver à
Londres de Omsk avec mission de conclure des
arrangements pour une expédition qui aurait
lieu cet été par la mer de Kara.
Elle comprendrait quinze vapeurs, dont dix

partiraient d'Angleterre et cinq de New-York,
portant des cargaisons et denrées diverses
pour la population sibérienne.En échftnge, l'administration Koltchak auto¬
riserait l'exportation de 45,000 tonnes d'excé¬
dents de produit^ qui consistent en beurre,
chanvre, lin, fourrures, peaux de laine, etc.,et qui seraient transportés par les fleuves Obi
et Yienissei, puis transbordés à bord'de stea¬
mers et expédiés en Grande-Bretagne et eiï
Amérique.
Le chiffre des expéditions pour cette anAée

est estimé à 13 millions dè livres sterling.Les steamers de New-York partiraient le 15
juillet, ceux d'Angleterre au début d'août Tout
reviendrait en octobre.

La Finlande déclare la guerre auxSoviets
russes

Helsingfors, 31 mai. — Le conseil de cabinetfinlandais a décidé de déclarer la guerre à laRussie des Soviets.

HONGRIE

Les souverains roumains
en Transylvanie

Bucarest, 30 mai. — Le premier voyage du
roi et de la reine en Transylvanie a été un vé¬
ritable triomphe. Le train royal a été partout
salué par une foule immense de paysans rou¬
mains qui l'ont littéralement couvert de fleurs.
Les souverains furent reçus à Brassa par le mi¬
nistre Maniu, entouré des membres du conseil
dirigeant.
Le roi et la reine passèrent en revue la 6e

division d'infanterie et la 2e brigade de cava¬
lerie. Ensuite le Toi Ferdinand harangua la
foule et déclara que toutes les populations dé¬
livrées de l'anarchie bolcheviste, aussi bien les
minorités magyares allemandes que tous les
Roumains, jouiront désormais de droits égaux.

POLOGNE

Protestation ukranienne contre l'offensive
polonaise t

Berlin, viâ Bâle, 29 mai. — Le ministre d'U¬
kraine à Berlin a remis au général Dupont une
protestation contre l'offensive polonaise, et a
déclaré qu'il laissait au gouvernement polonais
et à l'Entente la responsabilité des événements
qui pourraient en résulter.

Les offensives polonaises progressent
Varsovie, 28 ma! (retardée). — Sur le front

de GaUicie, la retraite de l'ennemi continue.
Nous avons occupé Holyn, à l'ouest du Kalusz,
et avhps franchi la rivière Bolochowka.
Au nord-est de Lemberg, nous avons occupé

Crody et Ftadziwillow.
Sur le front de Volhynie, à l'est de Radziwil-

tow, nos patrouilles ont rencontré des détache¬
ments bolchevistes.
Sfcr le front de Lithuanie et de la Russie blan¬

che, nos détachements, après un combat court
mais acharné, ont occupé trois villages au sud-
est de Smorgon et fait 400 prisonniers, dont
quelques officiers. Nous avons pris 2 canons et
3 mitrailleuses.

"INAUGURATION
DE LA TROISIÈME FOIRE DE BORDEAUX

par M. Henry SIMON, Ministre des Colonies
Renouant les traditions du passé, la Foire

de Bordeaux, modernisée, a, pour la troi¬sième fois, ouvert samedi matin, ses' comp¬toirs et ses stands à la foule, venue non seu¬
lement de l'immense région dq Sud-Ouest et
du Centre, mais de la France entière et des
pays voisins.
Le coup d'œll que présente la place des

Quinconces avec ses bâtiments dont les faça¬des se développent sur une étendue de plusde 2 kilomètres, en face de la Garonne aux
bâtiments pavoisés est superbe. Le temps,splendide, ajoute à l'éclat de cette fête du
travail.
ARRIVEE DU MINISTRE DES COLONIES
M. I-Ienry Simon, ministre des colonies,

qui vient présider l'inauguration, est arrivé
en gare Saint-Jean samedi matin, à huit
heures vingt. Le train avait plus d'une heu¬
re de retard.
Le ministre est accompagné de MM. Vigou¬

reux, chef adjoint de son cabinet, et le lieute¬nant Ravel, officier d'ordonnance. Sur le quai

tion, d'un haut intérêt, du gouvernementaméricain, — les industries du bois, ducuir et les autres organisations ; enfin lessalons d'art ont été l'objet de visites des
plus instructives.
La Foire de Bordeaux, dont nous ne pou¬

vons donner .dans ce compte rendu qu'un
trop court aperçu, aura le succès qu'elle mé¬rite et que lui a prédit M. Henry Simon
qui, à midi, après cette longue et captivante
promenade, s'est rendu au Grand-Théâtre,
où, dans la salle des concerts, mise à sa dis¬
position par la municipalité, le président et
les membres du comité directeur de la Foi¬
re offrent un déjeuner au ministre.

Le déjeuner au Grand-Théâtre
Nous n'entreprendrons pas de faire une

fois de plus la description de l'admirable
salle dans laquelle, sous le ciel de 1' « Olym¬
pe » de Bouguereau, se déroule cette secon¬
de partie de la manifestation avant le com¬
mencement de laquelle M. Gruet a tenu à

L'AFFAIRE LANDRU
L'expertise des ossements

1. M. HENRY SIMON. — 2. M. ED, FAURE, secrétaire général du Comité de laFoire. — 3. M. AUDIBERT, contrôleur général de l'armée, chef de cabinet du ministre.4. M. GUY, gouverneur de la Martinique. — 5. M. MOULINIÉ, président de la Foire. —6. M. CHAUMET, député de la Gironde. Phéto «Petite Gironde».

Les Afghans auraient partie liée
avec les bolcheviks

Simia, 31 mai. — A la suite d'une heureuse
opération du 23 mai, au confluent du BashguI
et du Kumal, les Afghans ont été refoulés dans
la vallée du Kunar jusqu'à 16 kilomètres d'Asar.
La capture du fort Spinbaldak, le 27 mai, fut
un brillant exploit des troupes britanniques.
C'était le fort le plus puissant de l'Afghanistan,
et les Afghans le considéraient comme inexpu¬
gnable. Nous avons repoussé plusieurs atta¬
ques secondaires sur divers points de la fron¬
tière.
Des messages sans fil, Interceptés, apportent

de nouvelles preuves des relations étroites en¬
tre les bolcheviks et les Afghans. L'émir d'Af¬
ghanistan est entré' en relations avec les bol¬
cheviks et a "déclaré adhérer aux théories de
Lenine.
LES TROUBLES FOMENTÉS-

FAR DES AGITATEURS ALLEMANDS

Bombay, 31 mai. — D'après un ingénieur bri¬
tannique récemment revenu de l'Afghanistan,
les troubles de l'Afghanistan furent fomentés
par des propagandiste allemands, qui parvin¬rent à former une faction assez puissante, dont
la première manifestation fut de déclarer la
guerre à la Grande-Bretagne à un moment qui
lui paraissait particulièrement favorable, étant
donnés les événements politiques qtlî surgis¬
saient en Europe, après avoï? assassiné l'émir
Habibullah, dont la fidélité à l'Angleterre de¬
meurait inébranlable.

Paris, 31 mai. — Les experts qui travail¬
lent à reconnaître la nature des ossements
trouvés à Gamhais viennent de faire savoir
officieusement au juge que, parmi les osse¬
ments soumis à leur examen, ils ont trouvé
des parties de squelette qui ne peuvent ap¬
partenir qu'à une troisième victime. Cer¬
tains de ces ossements ont été sciés. Or, on
a trouvé chez Landru trois scies à métaux-,
on va examiner ces outils avec la plus
grande attention, afin d'essayer (l'y dé¬
couvrir quelque défaut dont on pourrait re¬
trouver le sillon sur les ossements. Les scies
sont peut-être aussi maculées de sang; c'est
ce que l'expert établira. M. Bayle analyse
les débris charbonneux trouvés chez Lan¬
dru; il se rendra compte de la quantité to¬
tale de phosphate de chaux qu'on a recueil¬
lie, et une simple règle de trois lui donnera
le poids des os calcinés. Le directeur du
service d'identité judiciaire examinera en¬
fin sous peu l'intensité du tirage du poêle-
de Landru, car ce n'est pas le volume de ce
poêle qui est intéressant à connaître, puis¬
que « l'ingénieur » a pu couper en morceaux
ses victimes avant de les brûler.

La nouvelle enquête sur la mort
d'Almereyda

Paris, 30 mal. — M. Gilbert, juge d'instruc¬
tion, a reçu le rapport écrit de M. Bayle, di¬
recteur de l'identité judiciaire, au sujet de
l'expertise des taches relevées sur les lacets
de souliers d'Almereyda ayant servi à la
strangullation. Il a été reconnu qu'ils sont
maculés de peinture blanche semblable,
quant à sa composition chimique, à la pein¬
ture dont il a été lait des prélèvements dans
la ceJIule occupée par le directeur du « Bon-
net-Rouge ».

• * *

Le scandale du centre du bois
de Bordeaux

Paris, 31 mai. — La commission centrale de
contrôle à la Chambre, réunie sous la prési¬
dence de M. Maurice Damour, a entendu M.
Ignace, sous-secrétaire d'Etat à la justice mili¬
taire, sur les conditions dans lesquelles se
poursuit l'instruction .ouverte à la suite de cer¬
taines opérations pratiquées au centre du bois
de la 18e région. La commission, avisée de faits
nouveaux du même ordre, a décidé de les trans¬
mettre au fur et à mesure à la justice militaire
et de se tenir au courant de la marche de l'ins¬
truction. Elle a nommé M. Mauger rapporteur.

de la gare, MM. le contrôleur général Audi-
bert, chef de cabinet, et Corbin, attachés, ve¬
nus la veille à Bordeaux, l'attendaient.
A sa descente du train, M. Henry Simon a

été reçu par MM. Vacquier, secrétaire géné¬ral, représentant le préfet de la Gironde; Char¬
les Gruet, maire; le général Hallouin, com¬
mandant en chef la 18e région; D. Guestier,
président de la Chambre de commerce; l'ami¬
ral Augier; Bizardel, chef de cabinet du pré¬fet; Moulinié, président, et Edouard Faure,secrétaire général du Comité de la Foire.
Le ministre a vivement remercié ces mès-

sieurs et, après un court échange de paroles
aimables, est monté en automobile et s'est
rendu à la préfecture, rue Vital-Caries. A
neuf heures et demie, il a reçu quelques per¬
sonnalités, notamment M. Charles Chaumet,ancien ministre de la marine, député de laGironde.

L'inauguration
A dix heures et demie précises, le minis¬

tre, en compagnie de M. Charles Chaumet,
de M. Vacquier, secrétaire général, et des
fonctionnaires de son cabinet, arrive aux
Quinconces. De la préfecture, il a effectué le
trajet à pied afin de voir de plus près un
coin de Bordeaux.
A l'entrée de l'Exposition, face à la place

de la Comédie, M. Henry Simon est reçu par
M. Emile Moulinié, président, et les mem¬
bres du comité de la Foire, et les représen¬
tants des trois corps élus qui donnent à la
Foire leur haut patronage : MM. Charles
Gruet, maire de Bordeaux; D. Guestier, pré¬
sident de la Chambre de commerce, et Vays-
sière, président de la commission départe¬
mentale, représentant le Conseil général.
Avec eux, nous citerons MM. le général

Hallouin, commandant en chef la 18e ré¬
gion, et Duret, président du Tribunal de
commerce, présidents d'honneur de la Foire;
Courrégelongue et Chastenet, sénateurs;
Maurice Ajam, Rabroue et Carré-Bonvalet,
députés; Cumenge, premier président; J.
Maxwell, procureur général; le général Bor¬
deaux, commandant la subdivision; Tortat,
procureur général, ancien procureur de la
République à Bordeaux; l'amiral Laugier,
commandant la marine à Bordeaux; Nissen,
administrateur général, directeur de l'ins¬
cription maritime; E. Richet, explorateur, et
Paul Maurel, membre du conseil supérieur
des colonies; le docteur Mauriac, premier
adjoint; les membres de la municipalité et
du Conseil général.
M. Moulinié, ayant exprimé au ministre sa

gratitude et celle de ses collègues du comi¬
té pour le témoignage de sympathie qu'il
vient de donner à la Foire de Bordeaux en

procédant à son inauguration, a montré au
représentant du gouvernement les innom¬
brables installations qui se dressent sur1
l'esplanade des Quinconces.
La visite, dirigée par M. Moulinié et ses

collaborateurs, MM. Edouard Faure, secré¬
taire général; Lamarthonie et G. Chalus, se¬
crétaires adjoints: Paul Boniias, trésorier, et
les autres membres du bureau, s'est longue-

'

ment poursuivie, remplie d'intérêt. A
maintes reprises, M. Henry Simon a mani¬
festé sa vive satisfaction et a adressé au
comité ses plus chaleureuses félicitations.
L'exposition coloniale a tout particulière¬

ment retenu son attention.
Les gouvernements généraux de l'Algérie,

de l'Indochine, de Madagascar, les gouver¬
nements de l'Afrique équatoriale et de 1 A-
frique occidentale françaises; le gouverne¬
ment tunisien, la direction générale de l'a¬
griculture, du commerce et de la colonisa¬
tion de Tunis; le service économique indi¬
gène de Tunis; la Guadeloupe, le protectorat
de la République française au Maroc, l'Insti¬
tut colonial de Bordeaux, etc., affirment par
leur présence l'intérêt qu'ils portent à la
Foire de Bordeaux et l'importance de cette
dernière au point de vue colonial.
Puis, ce sont les stands des Compagnies

'de chemins de fer de Paris-Orléans, du P-
L.-M., du Midi et de l'Etat; des grandes
Compagnies de navigation, Générale-Trans¬
atlantique et SudrAtlantique; de la Lédé-
ration des Syndicats d'initiative des Pyré¬
nées, Guyenne et Gascogne, et de nombreu¬
ses stations, Arcachon, Biarritz, Soulac,
Amélie-les-Bains, Salies-dé'-Béam Brive et
bas Limousin, etc.: des villes de Rochefort,
•Bagnères-de-Bigorre. Cauterets, Ludion,
Barbotan, Vichy, Vittel, otcde la Chambre,
de commerce, de la Chambre des métiers,
de la Société philanthropique, qui sont 1 ob¬
jet de la visite du ministre.
Nos vins girondins ne pouvaient passer

'inaperçus; aussi les installations du Syndi¬
cat de la Foire aux vins et des grands crus
classés : Médoc. Sauternes, Saint-Emlllon
et Graves, ont-elles été spécialement examl-
H&6S.
Les comptoirs des grandes industries, ceux

du caoutchouc, de la tannerie, les tracteurs
agricoles, les produits chimiques, 1 alimenta¬
tion, la section économique, le quartier de
la viticulture et du commerce des vins ae
Bordeaux, des eaux-de-vie, liqueurs ^ le ma¬
tériel agricole — où l'on remarque 1 exposi-

faire au ministre et aux autres invités 1-ej
honneurs de la salle de spectacle.
Le déjeuner est installé par petites tables 1les convives sont au nombre do trois cents

environ. La première table est présidée païM. Henry SimonKqui a à sa droite M. Char¬
les Gruet, et à sa gauche M. Monis, séna¬
teur, ancien président du conseil, présidentdu Conseil général; et en face, M. Moulinié,président du comité de la Foire. A leurs cô¬tés prennent place : MM. Ch. Chaumet, an¬cien minstre; Chastenet et Courrégelonguesénateurs; Vacquier, secrétaire général, re¬présentant M. Olivier Bascou, préfet, qu'undeuil récent a douloureusement frappé; legénéral Hallouin; J. Maxwell, procureur gé¬néral.
A la seconde table, présidée par M. Mau¬riac, premier adjoint, se trouvent MM. Da-

mouret Ajam, députés; Daniel Guestier, pré¬sident de la Chambre de commerce de Bor¬
deaux; Cumenge, premier président; Tha-
mm, recteur; A. Eyquem, président du tri
bunal civil; l'amiral Laugier; Delage de Lu-get, de la Chambre de commerce.de Roch&
fort; Boineuf, député de la Guadeloupe.Notons ensuite : MM. Gérard Chabrely,adjoint, ayant à ses côtés MM. Peyneàu, président du Conseil d'arrondissement; Etien
ne; Rouget, de l'Afrique équatoriale Iran
çai-se; François, de l'Afrique occidentale!
Robin, directeur de la Ligue coloniale; Bonifas; Tortat, procureur général; Levenard,
président de l'A. des commerçants français)Pasquier, délégué du gouvernement tuni
sien.
M. Arnozan, adjoint, avec MM. Camille Guy,gouverneur des colonies; Nissin, directeur d<

l'inscription maritime; Martel, président ducomité de la Foire de Paris; Vayssière, prési<dent de la commission départementale; Goul-
ven et Nacivet, des offices du Maroc; Audibert,contrôleur général de l'armée, chef du cabine?du ministre; Chaillet, de l'Office colonial; Ed,Faure, secrétaire général du comité de la Foi
re, etc., etc.
Le repas fut succulent et admirablement servi. Au dessert, quatre discours ont été prononrces par MM. Charles Gruet, maire; E. Moulinié, président du comité de la Foire; Charle/

Chaumet, député, et le ministre des colonies.

Les discours
M. LE MAIRE DE BORDEAUX

Monsieur le Ministre,

cepter
vous fa

. __ „

du Comité de la Foire, je tiens à dire ici aveffquel aimable empressement et quelle bonné-grâce vous m'avez aocueilli.
Aujourd'hui, la troisième foire, à l'ouver¬ture de laquelle vous venez de présider, Mon¬sieur le Ministre, a pu bénéficier de l'expérien¬ce péniblement acquise, et, des circonstanceaplus favorables aidant, elle a brillamment ré¬pondu aux efforts de son vaillant comité,c est, en outre, la démonstration la plus écla¬tante que cette grande entreprise correspon¬dait à une réelle nécessité.
Nous allons, en effet, entrer dans une pé¬riode d activité industrielle et commercialetelle que le monde n'en a jamais connu, et as¬sister à des phénomènes économiques dont 11est bien difficile de fixer le caractère et d«

prévoir l'importance et l'étendue. Or, par unsingulier retour des choses, c'est à l'anti¬
que institution des foires que nous allons re¬
venir. Cet instrument de négoce, depuis long¬temps abandonné comme désuet, nous le re¬
prendrons pour l'utiliser, l'approprier a desméthodes toutes nouvelles avec des moyens de
communication de plus en plus rapides et des
procédés do transport tout à fait nouveaux.
Bordeaux, qui fut pendant des siècles un de

ces lieux de rendez-vous, qui connut ainsi de
longues périodes de prospérité, salue avec j-oief
le retour à ce viefl usage accommodé aux
temps présents et compte en tirer les plu#heureux profits, non seulement pour la vasta
région desservie par s-on port, mais aussi pou*le pays tout entier.
En parcourant nos stands, le visiteur est

vivement Intéressé par l'infinie variété et la)
richesse des produits de nos colonies. Notra
superbe domaine africain, notamment, offr»
d'inépuisables ressources, dont l'exploitation
doit être l'un.des éléments les plus propres à!réparer bien des ruines et à assurer le relè-
-veinent de nos finances, si profondément at¬
teintes par ces quatre années de guerre. Mais
pour-que- cette exploitation porte tous ses
fruits,: iltfaudra, sans doute, a-ccorder plus aaconfiait» fi nos commerçants, â nos Indus¬
triels, encourager leurs entreprises, suscite^même leurs initiatives. Et si. dans ce domaine,
l'intervention de l'Etat doit se produire, Ilfaut la limiter à la protection du patrimoine
public et des richesses à exploiter afin d'évité*leur destruction hâtive ou prématurée. En!
dehors de ces limites, le devoir de l'Etat con¬
siste à assurer, aux risques et périls de oh-ar
cun, la plus large liberté.
Dans le monde nouveau qui se lève, des Iute

tes économiques ardentes, âpres, vont s'enga¬ger entre toutes les nations, avides de répare»leurs pertes et de conquérir la meilleure plaça
sur les grands marchés de l'univers. Dr, notrn
empire colonial constituera, dans cette formi¬
dable partie où se Jouera l'avenir des peuples,-
un enjeu fort important. Lui faire rendre
toute sa valeur, c'est assurer à la Franck
encore toute resplendissante de gloire la plusheureuse destinée.
Nous souhaitons. Monsieur le Ministre, qus
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L'horrible drame
par Charles MÉR0UYEI

PREMIERE PARTIE

L'outrage

XVI

Ennemi de son maître
(Suite)

« J ai pour le baron Stein, mon colonol

rs les uhlans de la garde, une haine quis'éteindra qu'avec ma vie.
— Vous dites colonel î
— Parce que c'est son grade... Colonel à
ïerlin, il joue le rôle d'un banquier 'à Fa-
tis... Ah ! vous ne connaissez pas tous sesalents; il sait tout aussi bien commander
m régiment que jouer du piano, discuter
n'importe quoi et diriger n'importe quelle
— Vous parlez 'd'une agence, Schultz ?
rr oui... de renseignements par exemple-■Stévftl a'wsista i/as,

C'était assez clair; la France était infestée
d'une multitude d'étrangers plus que sus¬

pects, accueillis avec une facilité déplora-
ii reprit :
— Ne m'avez-vous pas dit que vous haïs¬

sez ce Stein ?
—Mortellement,
— Pourquoi I...
— Je puis bien vous l'apprendre... J©suis né dans un village des environs deBerlin. Là, j'avais une voisine avec laquelle

j ai été élevé... Je l'aimais d'abord comme
une sœur, puis, quand elle fut grande, monamitié devint de l'amour. Lorsqu'elle eut
vingt ans, j'en avais vingt-cinq... Je devais1 épouser à mon retour du régiment; elleavait pour moi une profonde affection, j'enptls certain. Elle était née sur une desterres des parents du baron... En mon ab¬
sence, il la fit entrer chez une de ses tan¬tes, une vieille femme acariâtre et durecomme lui, pour qui une servante n'était
qu,une esclave... La tante et le neveu étaient
capables de tout... Une nuit, Lina — elle
s appelle Lma, monsieur de Bréval — futassaillie dans sa chambre par Stein, alorscapitaine de uhlans, et dont j'étais déjà l'or-donnanoe; il a fait du chemin depuis, grâceà la faveur du kaiser, dont il est l'un des
favoris... Lina, violentée, n'eut pas la forcede se défendre; elle devint mère d'un en¬fant mort depuis, et fut aussitôt après sonmalheur, chassée par la tante et abandonnée
par le misérable.
— Qu'est-elle devenue
— Elle vit comme elle peut, traîne sonexistence de ville en ville, tantôt dans une

troupe de bohémiens, tantôt seule ou avec
. JM fionMaaaBflWi

» Elle chante dans les brasseries, la pauvre,et je crois qu'elle voudrait être morte...
Hans Schultz se dressa violemment, lalace rouge comme du sang, les yeux hu¬mides, brillants de douleur et de colère, etgémit :
—Nuit et jour je la vois, monsieur de

Bréval ; il me semble que je la suis pas à pas.J y pense sans cesse, et c'est ur» chagrinqui, pour moi, domine tout le reste.
— Vous ne l'avez pas revue 7...
— Jamais ; mais j'ai des amis là-bas, des

camarades, et .j'en reçois souvent des nou¬velles... Elle n est plus que l'ombre d'elle-même. Elle si fraîche, si jolie, si souriante,elle a une figure de spectre, la maigreurd'un squel-ette, et pourtant on me dit qu'elle
conserve des rentes de sa beauté passée...Hélas ! monsieur', que de regrets pour moi—
que de souffrances pour elle!...
— Si vous aviez pardonné, Hans 1
— Peut-être, monsieur, aurais-je mieux

fait.".. L'orgueil m'a retenu, et puis il y avait
l'enfant de l'autre... La mort l'a emporté.
Un mauvais sourire crispa son visage, uneflamme vengeresse brilla dans ses yeux, et ildéclara, venimeux, exaspéré :
— A dater du jour où j'appris la fatale

vérité, au lieu de songer à une œuvre de re¬
lèvement et d'oubli, je n'ai conçu qu'un
projet et je n'ai eu qu'une volonté : rendre
le mal pour le mal, attendre l'heure où le
châtiment me sera permis... Je m'attache à
la personne du maître pour lequel je suis
le plus implacable des ennemis, je ne le
quitterai pas, à moins qu'une fatalité ne
nous sépare, Monsieur de Bréval. je suis
pour lui le plus correct des serviteurs, le
plus discipliné des soldats, mais à la minute
ojiiÊ .A* J* m te

rai pas !... La nuit, j'ai des rêves horribles...
Je lui souhaite la plus cruelle des fins, j'ima¬
gine pour lui les supplices les plus atroces;
mon aversion grandit «Te jour en jour, eom-
ine l'enfant qui avec l'âge devient Tin homme.
Il acheva :
— Maintenant, je vous ai tout dit; vous

connaissez mes sentiments. Le temps ne fera
que les envenimer— Si jamais' vous avez
besoin de moi, vous n'aurez qu'à me faire
signe...
L'oncle Guy le remercia de sa franchise :

chise :
— Vous m'avez confié votre secret, Hans,lui dit-il. Voici le mien ; moi aussi j'exècre

ce Steir», parce qu'il est ici, chez nous, avec
une mission de perfidie et d'hostilité; parce
que, sous le couvert d'une amitié dont il lait
parade, il ne songe qu'à notre abaissement et
a notre destruction; parce que, sous ses
déclarations de bienveillance, il masque des
projets de conquête et de dévastation dont
j'ai la certitude. Pour vous, c'est un ennemi
personnel; pour nous, c'est l'adversaire qui
veut nous abattre, non dans un combat de
gentlemen, avec des armes loyales, maisdans un guet-apens, à' la manière des ban¬
dits qui tentent de surprendre le passant
inoflensif à l'heure où il s'y attend le moto.

» Je le déteste, enfin, parce qu'avec ses allu¬
res de traître et sa mission équivoque, il aosé jeter les yeux sur une enfant, lobjet de
toutes nos tendresses, alors qu'il en sait long
sur l'avenir qui nous eût séparés d'elle à ja¬
mais et eût fait d'elle la plus malheureuse des
femmes.
L'oncle Guy déclara ;
— La guerre est à nos portes; si d'autres.inf. la at.U rv,a com¬

ble que j'entends déjà le tonnerre qui gronde
à l'horizon. Voilà, mon pauvre Hans, ce qui
nous attend sans doute. Dans quelques jours
vous aurez repassé la frontière et nous devien¬
drons des adversaires, vous dans un camp,
nous dans un autre. Si j'ai désiré vous voir,
c'est parce que je pressentais le secret que
vous m'avez dév.oilé. Peut-être nous ne nous
reverrons plus... Je vous remercie de votre
confiance, elle est bien placée, croyez-le. Vous
êtes un soldat; si vous faites votre devoir je
ne vous en voudrai pas, nous ferons le nôtre;
mais si jamais vous avez besqin de mon aide,
vous n'aurez qu'un mot à me dire ou à me
faire passer; de mon côté, je compterai sut
vous... Est-ce .convenu ?—
— Oui, monsieur.
Les deux hommes échangèrent une énergi¬

que poignée de main.
Ils allaient se quitter; l'oncle Guy dit en¬

core :
— De quelque chose que vous ayez besoin,

Hans, aide, assistance ou argent, vous n'au¬
rez qu'un signe à nous faire; à Fontelle ou â
moi.
— Au revoir, monsieur de BrêvaL
— Au revoir, mon ami.
Le Daote éîait conclu.
Il devait s'exécuter un jour.

XVII

Avant l'orage
Dans sa maison de la rue Caumartin', le sé¬

nateur Ignace Duplay, malgré son joyeux ca¬
ractère et ses habitudes d'homme de plaisir,
donnait des signes d'anxiété.

De plus, il devenait nerveux et agité, luisent aveugles^ ^ ne te suisj»^ .«tetttejw*.»' Jm

suivait son cours avec la régularité d'une pen¬
dule de bonne qualité.
Sans femme et sans enfant, sans autres hé¬

ritiers qu'une nièce déjà âgée qu'il ne pouvait
souffrir, à cause de son caractère acariatre et
de son esprit railleur et pointu comme une
aiguille, il n'en était pas moins soucieux de
ses intérêts et tenait sa comptabilité à jour,
avec le soin d'un commerçant qui veut faire
fortune. , _

Il avait l'habitude de proclamer sans malice
que son budget était mieux établi que celui de
FEtat.
En effet, il contenait tout ; dépenses et re-

cottes
Rien n'était oublié, ni le produit de ses ter¬

res ou maisons, ni les revenus de ses valeurs,
et ce qui lui coûtait le plus, c'était l'article des
cadeaux, dîners, plaisirs variés, et ce qu on
appelle, dans les prédications de la chaire,
« les voluptés du monde »•

, , ,Ce chapitre s'élevait au chiffre rond de trente
mille francs. •
Sous aucun prétexte Ignace Duplay ne 1 eut

dépassé d'un centime.
Il se serait plutôt confiné trois ou_ quatre

mois dans la cellule austère d'un trappiste.
Dans cette catégorie, Gilberte, sa, protégée en

titre, figurait pour quatre cents francs par
mois.
Elle valait mieux.

, ,, , „Par bonheur, elle trouvait dans 1 oncle Guy
un ami plus généreux, qui s'était pris pour elled'une véritable tendresse.
A ses heures de liberté, lorsqu'elle avait la

joie 'de le rencontrer, elle lui racontait tout ce
qu'elle avait appris dans les petites fêtes et les
réunions où le sénateur, Charlotte de Leybach
et la belle Hélène l'entraînaient.

cieuse et spirituelle, mais étrangère aux intri¬
gues louches et aux odieuses menées qu'elle na
soupçonnait même pas, qui eût accepté les de¬
niers des Judas de la trahison et de l'espion»
nage 1
Si sa jeunesse avait eu le soutien d'un guidâthonnête et sûr, qui l'eût engagée dans la droite

voie, elle l'eût suivie certainement avec moins»
de fièvre et plus de joie que les chemins de tra¬
verse où la perte de sa mère et les hasards de
la vie l'avaient jetée.
Un matin, alors que le mois de juillet s'avan¬

çait, vers onze heures et demie, après avonsterminé sa toilette d'une simplicité élégante,elle posa, devant sa vieille Bretonne, coquette¬
ment, son chapeau de paille sur Ses cheveux
bruns et lui dit :
—Je vais faire une petite visite,
— A qui?
— En face.
— Oh ! fit Anne-Marie.
—Tu ne l'aimes pas, tof!
— Certes non J
— Pourquoi — Il n'est paS méchant, Je t'asJ

sure.
Anne-Marie gronda 1
— Un vieux satyre !...
Gilberte se mit à rire ;
— Va, ma bonne, dit-eile, il n'est pas. plô

que les autres 1 ]
La Bretonne n'essaya pas de la retenir.
— C'est pour lui demander un conseil, repritla petite.
— Il ne t'en donnera que de tnauyajs,
Gilberte insista : \
—Tu ne veux pas comprendre, T! ee- passades choses graves ...... ^
— Pour .-qui? :

/



\
(VOUS soylez un des artisans de cette nouvellevictoire. (Applaudissements -répétés.)

M. MOUUNIÉ
'

C'est alors que nos héroïques soldats défen«aient avec une suprême éqergte notre cherjbays contre l'envahissement de l'ennemi héré-
Bitaire que, confiants dans la victoire linale
«ont nous n'avions jamais dautê, et grâce a
^Initiative avisée du premier magistrat de lafcité, M. Charles Gruet, nous reprenions en 1919
pe cours de nos anciennes fotres auxquellesfootre sud-Ouest a 'dû jadis la plus large partite sa prospérité.
Aujourd'hui, Monsieur le Ministre, nous

lavons la bonne fortune de vous recevoir, nous
apportant une fois de plus l'appui si précieux
du gouvernement; au nom du -comité de la
tt-'oire de Bordeaux, je vous prie d'agréer,
Ipour l'honneur que vbus nous faites, l'expres-
fcion de notre gratitude et de notre profondeReconnaissance.
i Dés la première heure, mous avons trouvé
d'auprès de toutes vos administrations l'accueil
île plus chaleureux, le concours le plus em-
Spressé; aussi je suis heureux de leur adresser
■ftci nos plus vifs remerciments.
i C'est pour augmenter et consolider les rela¬
tions constantes entre vendeurs et acheteurs,
-entre entre les colonies et la mère-patrie, que
jJa Foire de Bordeaux a été pricipalement créée,
(et qu'en septembre dernier, en collaboration
savec l'Institut colonial de Bordeaux, nous
lavons organisé la Quinzaine Coloniale qui,
par des conférences, tant dans notre cité que
-dans les principales villes du Sud-Ouest, a
cherché à propager, Monsieur le Ministre, des
idées qui sont les vôtres.
Et c'est pourquoi je me réjouis aujourd'hui

que, grâce à l'initiative de la Chambre de
Commerce de Bordeaux,. les présidents des
.Chambres de commerc de la région du Sud-
Ouest, que Je suis heureux de saluer (applau¬
dissements), ont été convoqués à tenir demain
lune réunion plénière. Ils ont pu ainsi assister
à l'inauguration de cette Foire, et je suis cer¬
tain qu ils rapporteront dans leurs circons¬
criptions respectives les enseignements pré¬
cieux, Monsieur le Ministre, que vos divers
services y ont accumulés.

'

Je suis heureux aussi que nos amis de la
mission américaine de rapprochement écono¬
mique soient venus, eux aussi, assister à >u
'cérémonie de ce' jour. Ils y verront la preuve
(tangible de notre volonté de gagner lu bataille
économique comme nos braves soldats ont
triomphé par les armes, et, dans cette lutte
nouvelle, ce sera pour nous une joie de retrou-
tver en eux les alliés que nous aimons et dont
.le souvenir est pour toujours gravé dans nos
cœurs. (Longs bravos.)
' Je n'ai certes pas qualité pour exposer ici
le développement de notre port et les services
Considérables qu'il a rendus à la défense na¬
tionale; il me sera cependant permis de signa¬
ler la progression de son trafic, dont le ton¬
nage est près d'atteindre 9 millions de tonnes.
Si j'ajoute que les ouvrages du port et dé
ses annexes offrent présentement â la grande
navigation plus de 12 kilomètres de quais uti¬lisables, et que bientôt les vastes projets d'ex¬
tension — retardés par la guerre — vont être
-mis A exécution, nous avons la certitude de
ivoir Bordeaux figurer â brève échéance A la
tête des ports français et prendre une place
des plus honorables parmi les grands poçts
du monde. (Approbation unanime.)
En fait de souvenirs historiques, a dit un

de nos ôminents philosophes, «les deuils va¬
lent mieux que les triomphes, car ils nous
'Imposent des devoirs et recommandent l'effort
commun. »

Cette union dans le travail, Monsieur le Mi¬
nistre, votre présence au milieu de nous la
tortille. Elle en est le gage assuré; aussi nous
ne saurions trop vous renouveler l'expression
de notre vive reconnaissance pour être venu
nous en apporter la consécration. (Salve d'ap-
jilaudissements.)

M. CHAUMET
M. Ghaumet, député de la Gironde, pronon¬

ce une allocution très applaudie, sur laquelle
tious reviendrons dans notre édition du ma¬
in.

LE MINISTRE

Monsieur le Président, Messieurs,
Je crains de ne pas trouver de mots pour

(vous dire combien j'ai trouvé de plaisir et de
fruits à ma visite de ce matin.

h En me promenant dans vos stands si biengencés, avec le sens précis du confortable et
e la commodité; en admirant l'ingéniosité,Sl'abondance et surtout la sincérité de vos

(échantillons; enfin, en constatant, par la bon-
pie humeur des exposants et l'air de joie des
.organisateurs, quels efforts heureusement en-
litrepris avaient été si efficacement réalisés,
M'avais peine à croire que vous en étiez seule¬
ment à votre troisième Foire.
Ne m'en veuillez pas de cet aveu. II vous

'donne à la fois la preuve de ma sincérité et la'mesure de votre succès.
I Aussi, en seront d'autant plus spontanés et(plus vifs les éloges et les félicitations que j'a-îdresse à tous ceux qui, à un titre quelconque,
-l'ont assuré, et en particulier à votre excellent
tmaire, M. Gruet, dont je connais depuis long-itemps le dévouement inlassable aux grandsIntérêts dont il a la charge, et à M. Moulinié,
(président du comité, dont, depuis mon arrivée
/ici, j'entends louer par tous, et dont j'ai pu
Apprécier moi-même, ia hauteur de vues et
^activité réalisatrice. (Applaudissements.)
Mais ce serait à votre tour de vous étonner

toi, à ces éloges et à ces félicitations hautement
anêritées je n'ajoutais pas l'hommage qui estdû à la cité elle-même. N'est-ce pas, en effet,Bon vieil esprit d'initiative, dévelopué dans
d'atmosphère d'une tradition respectée, quepon retrouve dans la belle organisation d'au¬
jourd'hui ?
Bordeaux avait dans sa tradition plusieursfois centenaire, mais qui avait subi une éclip¬se, ses Foires commerciales, qui se tenaient

Jadis dans l'hôtel de ia Bourse, et où vendeurs(et acheteurs, attirés par leur renommée, ac¬couraient aussi bien de l'étranger que de laFrance elle-même.
Quand est venue l'idée de les reprendre, il

« suffi aux descendants des forains d'autre¬fois de plier l'ancienne l'orme de rencontre etides échanges aux nécessités modernes; il asuffi aux successeurs de vos consuls et de vosiurats d'élargir l'ancien cadre et de l'adapter[aux exigences de notre temps, pour que votreIFolre d'échantillons, digne fille de ses ancien-
Ines, heureuse émule de ses contemporaines,naisse heureuse et brillante, trouvant dès son[berceau les qualités solides qui devaient en[assurer bientôt le magnifique épanouissement
Mais parmi tous ces traits, il en est un qui'ïrappe ici plus que les autres : comme une

coquetterie qui souligne l'a personnalité, vous
avez voulu donner à votre Foire un caractère[Plus particulièrement colonial.
Et qui mieux qu'un ministre des colonies

peut vous en féliciter et s'en réjouir avec
(VOUS ?
Deux de mes prédécesseurs sont déjà venus.Avec une autorité que je leur envie, et en ter¬mines meilleurs que je ne saurais le faire, ilsont commenté et expliqué les raisons qui dé¬fraient faire de Bordeaux notre grande métro¬

pole coloniale du Ponant, pour employer uneexpression d'autrefois. Leurs discours élo¬
quents sont certainement restés dans vos mé¬
moires, et je me garderai, par des redites, d'en'affaiblir la portée.
Je tiens cependant, au lendemain surtoutd'une victoire où elles ont pris tant de part,a rendre à nos colonies l'hommage qui leurest dû pour l'aide efficace et considérable

qu'elles nous ont apportée pendant la guerre:le fruit de leurs économies, les ressources deleur sol, le sang de leurs enfants, elles ont(tout donné sans compter. (Nouveaux applau¬dissements.)
Nécessité de développer les richesses natu¬

relles et d'intensifier les productions de nos

colonie*, — nécessité alors de le3 outiller et, de
les équiper en vue de cette ndse en valeur ra¬
pide et rationnelle.nêcégsfre de créer, parconstruction <yu achat» une flotte capable d ex-'
porter leurs /produits, capable acfêsl d y im¬
porter tous tes objets' manufacturés que nous
produisons et qu'elles absorberont grâce à leur

eh» -- - ,-ce d'achat chaque jour augmentée, —
■ relèvement de la France par ses colonies, en¬
richissement des colonies i>or la métropole,
voilà, rapidement et sommairement, brossé, le
tableau de notre action coloniale de demain.
(Marques d'approbation.)
Bordeaux uolt plus que jamais jouer un grandrôle dans nos relations coloniales, et je. suis

sûr qu'elle saura retrouver au delà des mers
les filleules qu'aux temps les plus glorieux de
son histoire elle S'était données en France au¬
tour d'elle. Hoiwieauj: marraine de nos nou¬
velles colonies, n'est-ce pas là, Messieurs, untitre enviable et. puis-je l'ajouter, (léhh gagné
par vous ? (Bravos.)
Ce pays sort rayonnaqt mais meurtri de cettelongue et .terrible guer.rc. ll n'y a pour lui debonne paix que celle qui-' maintiendra son

rayonnement et pansera ses blessures.Celte paix glorieuse et réparatrice, ne l'a-t-il
pas méritée et bien méritée ?
Nulle mauvaise fortune ne réussit jamais a

l'abattre, rien ne put, ébranler sa foi dans son
avenir; résister et tenir furent sa règle su¬prême; car il avait appris aux leçons ne notrehistoire qu'il trouverait toujours, dans les fils
de sa race, de grands chers pour le guidef
vers son salut et de plus erands soldats pour
arracher ce salut au destin des batailles.
Mais à certains jours plus sombres, dans le

déchaînement des éléments contraires. H fal¬
lut des ancres plus solides encore pour que
tout ne partit pas à la dérive, et c'est un hom¬
mage que vous comprendrez que je veuille
rendre Ici dans ce Bordeaux patriote. — quand
se prépare surtout un traité réparateur des
injustices ne Jadis — h celui qui. eli ces
heures troublée*, incarna la conscience na¬
tionale et dont, l'âpre énergie et le farouche
courage reflétèrent l'élan d'un grand peuple
qui voulait sauver ses suprêmes raisons de
vivre
M. Clemenceau a fait la guerre comme toute

la France voulait qu'elle fût faite. La volonté
d'un homme tendue vers un seul dessein et la
confiance d'un peuple prêt à tous les Sacrifices
emportèrent tous les obstacles, et la victoire,
ainsi forcée, n'en vint que plus vite couron¬
ner nos drapeaux. (Applaudissements.)
Messieurs, dans la même pensée patriotique,

unissons-nous pour boirp à la France éternelle,
à Ses colonies.' dignes fUles d'une mère admi¬
rable et permettez à votre invité d'aujourd hui
de boire ft Bordeaux, à sa vieille réputation et
à sa plus grande prospérité. (Longs applaudis¬
sements.)
Le déjeuner s'est terminé au milieu d'un vif

enthousiasme

A l'Institui colonial
En sortant du Grand-Théâtre, le ministre

s'est rendu à l'Institut colonial, rue Esprit-des-
Lois.
A sept heûres trois quarts, un dîner lui est

offert au palais de la Bourse, par la Chambre
de commerce.

Le Trieal
Succès fou au Sland du TRICAL, qui estdécidément le meilleur déjeuner sucré du

matin et le plus exquis reconstituant ali¬
mentaire pour les anémiés, les vieillards, les
surmenés et aussi... pour les gourmets de
tous les âges. Le « BABY TRICAL » est» de
son côté, l'aliment idéal pour les enfants.Distribution gratuite d'échantillons cha¬
que jour, de 3 à 5 heures, Comptoir L, Bâti¬ment G. Représentants à Bordeaux : MM.
FABRE Frères.

Sur près de 300 maisons faisant le com¬
merce des cognacs, la maison Boutelleau et
Cie ligure au premier rang.
Cette Société, ayant pour Trade mark :

« Champagne Vineyord Proprietors Compa¬
ny», a été fondée à Barbezieux, en 1849,
sous le litre : « Union des Propriétaires de
Vignobles », BOUTELLEAU et Cie.
Barbezieux (sur la route nationale de Pa¬

ris en Espagne), à 30 kilomètres d'Angoulè-
me et à une distance moindre de Cognac,
se trouve plus rapprochée que Cognac mê¬
me du centre de ce que l'on appelle la
« Grande Champagne ».
La Société Boutelleau et Cie est au capi¬tal de deux millions de francs. La plupart■de ses actionnaires sont propriétaires de vi¬

gnobles dans les crus de la Petite et de la
Grande Champagne, au centre desquels elle
est située. Us livrent leurs vins à lu Société,
qui les distille, et est à même, par ce fait,
e s'assurer les meilleures eaux-de-vie des

Charentes, à des prix avantageux, dont bé¬
néficie sa clientèle.
Ce fut l'Australie qui s'offrit, d'abord, â

l'exportation de la marque Boutelleau et Cie.
Elle s'établissait, bientôt, victorieusement,
aux Etats-Unis, en Angleterre, aux Indes,
en Russie, dans les pays Scandinaves, Dane¬
mark, Suède, Norvège, et en Hollande; en
un mot, dans le monde entier la Maison
Boutelleau et Cie put se considérer, dans
l'espace de queques années, comme sans
rivale.
Cette réputation méritée, cette vogue dontjouissent ses eaux-de-vie, la Maison Boutel¬

leau et Cie a su les conserver, grâce à la su¬
périorité constante et reconnue de ses pro¬duits, à l'activité de ses agents, connus de
longue date par leur honorabilité et leur
expérience des affaires.
Une longue liste de récompenses, parmi

lesquelles nous relevons surtout la croix de
la Légion d'honneur, en 1888, est venue
couronner le mérite et la valeur du fonda¬
teur de la Maison Boutelleau.
Les vrais amateurs des meilleurs crus

charentais s'adressent eh toute sécurité àla Maison Boutelleau et Cie; leur confiancen'est jamais trompée.
Us pourront, d'ailleurs, déguster ses pro¬duits variés dans son stand 22, bâtiment C.où tour visite est assurée du meilleur ac¬cueil.

«DEL OSO». — Une chatoyante élégancearrête le visiteur devant le comptoir T. Làest l'exposition de la Grande Marque Borde¬laise, qui s'est si rapidement placée l'égaledes plus cotées.
« DEL OSO » n'est-il pas, en effet, de plusen p lus demandé et apprécié dans tous lesgrands établissements, et c'est juslioe, puis¬qu'il est une liqueur aussi agréable qu'hy¬giénique.
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COMPTOIR AGRICOLE de BORDEAUXîï. cours du Chapeau-Rouge
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AU SENAT

Un grand discours de M. Ribot
Il indique les graves difficultés de notre situation financière,

mais i! a confiance dans la France laborieuse
Ue Sénat vote rafffchage

'L'ordre du jour de confiance, voté à l'unanimité,demande
au gouvernement "d'obliger nos ennemis

aux réparations légitimes et nécessaires M

Paris, 30 mai. — Le Sénat reprend la discus¬
sion des interpellations relatives à la politique
financière du gouvernement. M. Ribot a le pre-
Jnier la parole.
, La situation financière, dit-il, est devenue un
(sujet de préoccupation poiar nous et pour le
[pays, qui veut savoir quelles charges perma¬
nentes il aura à supporter, ce que paiera l'Alle-
imagne et dans quelle mesure nos alliés tradui¬
ront en des réalités le principe de solidarité
Financière acceptée par eux en 1914 et 1915.
Cette solidarité doit s'appliquer au moins aux
réparations que l'Allemagne nous doit. (Très
Wen!)
flLES FINANCES PENDANT LA GUERRE
V L'orateur s'aplique alors à démontrer que les.
reproches adressés aux ministres des finances
de la défense nationale, pour leur gestion pen¬dant les cinq années de guerre, ne sont pas
fondés, celui surtout de n'avoir pas fait pluslargement appel à l'emprunt. C'est oublierqu'en 1914, notre déficit atteignait 800 millions,et que dans la première période 5e la guerrele moratorium des banques eût empêché lessouscripteurs éventuels à l'emprunt dfe réaliser
eurs fonds. Même en mai 1915, les disponibi¬lités du pays étaient peu élevées, et la circula¬tion des billets de banque était insuffisante pourpermettre les souscriptions en rente perpétuelle.Il aurait été impohtique de débuter par unemprunt qui n'aurait pas été un grand succès.Nous avons donc attendu la fin de 1915.' Après avoir exprimé l'inquiétude que lui causele montant des Bons d© la Défense actuelle¬ment en circulation, (30 milliards en chiffresinds), 1 ancien président du conseil constatere la proportion des emprunts consolidésans les ressources du Trésor des puissances32 % en Italie, 73 % en Angle-,®"e-^ * en Allemagne, et 60 % «n France.Mous ne pouvions donc, à notre avis, recueillires fonds plus abondants que nous ne l'avons•jXAjt ©n rente perpétuelle.

LA SITUATION ACTUELLE
JiFflMnîlU#n0n 681 extraordinairement■difficile. EI'o nest pas comparable à celle qui

,«u lendemain de la guerre de1870-1871 ni à la situation des Etats-Unis aprèsaPgfJ* sécession. Il n'y a que l'Angleterrepu, en 1815, se soit trouvée dans une situationcomparable à la nôtre aujourd'hui. L'Angle¬terre a surmonté les difficultés, comme noustes surmonterons, en faisant un grand effort
«^entemt sa production indus¬trielle. (Très bien 1 très bien !)

«J"''arv?s^ce n'a Amélioré notre situationmancière, au contraire. On a dit au pays queAllemagne paierait tout; l'opinion n'a pas étéirôparêe au sacrifice nécessaire. Cette politi-a été funeste; elle a eu pour effet de pousser
r .®8 dépenses excessives. Les Chambres, àÎSLf?6™, nont plus connu de limite. M. teMinistre des finances a dit qu'il fallait s'arrêtersans cette voie. Mais le gouvernement n'a paslart tout son devoir dans la période de six

Éfiûi vient de s'écouter. Désormais, M. tetre des finances poprra-t-îl conformer sesmcc ses paroles? Aura-t-il l'autorité né-

J 'a.Chambre d'un cahier de crédits
.2 milliards pour le deuxième semestre,
i ®on?Jno ne comprends d'ailleurs pas tou¬tes dépenses. On peut estimer que nous>ns forcés d emprunter 30 milliards en 1919,ue, pour cette même année, les dépensesIiîï2nt 44 ndlBards, c'est-à-dire au<!

nent") en année de guerre! (Mouve-
S'oint st même dépasse actuel-ment 200 milliards. Elle nécessitera 10 mil-

qu'on ne ljaugmente pas encore. La Banquede France est arrivée a la limite de ce qu'ellepeut faire pour le Trésor. Il faut même amor¬
tir la dette contractée vis-à-vis d'elle. (Trèsbien !) Il n'est pas souhaitable que les sous¬
criptions aux Bons de la Défense nationale
augmentent encore. Un emprunt est nécessaire
pour consolider ia dette flottante, qui dépasse50 milliards. Cet emprunt réussira certainement.
Jamais, en effet, les disponibilités n'ont été
plus considérables. La confiance, d'autre part,en reste entière.
Après avoir examiné les diverses dépenses,M. Fibot se triuve d'accord avec M. Klotz pourévaluer le budget à 16 milliards. Encore fau¬dra-1-il beaucoup de fermeté et de sagesse dugouvernement et du Parlement pour ne pasdépasser ce chiffre.
Je crois fermemeîit, déclare l'orateur, que laFrance peut porter ce budget. Il eût été intolé¬rable avant la guerre; mais il s'est produit de¬puis lors un changement dans la valeur d'achatde l'argent, dont 11 faut tenir compte.En regard des dépenses, M. Ribot étudie tesrecettes qui actuellement sont de 8 milliards600 millions. Il estime que M. Klotz escompteavec trop d'optimisme les plus - values à pro¬venir des réglons libérées et de l'Alsace, de laLorraine ou des recettes douanières,,

LA SITUATION ECONOMIQUE
ET LES NOUVEAUX IMPOTS

Vous avez été également optimiste, Monsieur
le Minist-e, en disant que le mouvement écono¬
mique avait repris chez nous. Le pays est im¬
patient de travailler; mais te mouvement est à
peine commencé. Les lenteurs de la Conférence
de la paix y sont pour quelque chose. (Applau¬
dissements.) La crise des transports n'a pas non
plus pris fin. (Très bien 1) L'augmentation des
recettes ne prouve pas la reprise de l'activité

LA QUESTION DES INDEMNITES
J'arrive au sujet délicat : Jusqu'ici, on a con¬

sidéré que les dommages de guerre et les pen¬
sions seraient payés par l'ennemi. Quelle sera
l'importance, dans le budget prochain, des
se» tes payées par l'Allemagne. Jusqu'à 1921.
ci" " sera pas suffisant pour payer l'arriéré
dvwmmages de guerre et des pensions.

É'sion.s et dommages, cela fait, jusqu'en10 milliards à dépenser. Or, nous n'aurons
le l'Allemagne que 4 milliards. Le déficit
i 3G milliards, dont la France devra faire
ice.

I M. le Ministre des finances ; Je dis au nom
f'Ju gouvernement que cette discussion est pré'
maturée. Je ne peux pas suivre aujourd'hui M
Ribot sur ce terrain.
M. Ribot : Je ne demande pas de réponse à

mes observations.
M. Doumer : il est fâcheux que nous n'ayons

pas 1e texte du traité.
M. Rjbo< ; Mes observations montrent tout au

moins'qu'on ne peut pas réduire le chiffre de
l'indemnité à demander à l'Allemagne.
M. RIBOT A UNE SYNCOPE A LA TRIBUNE
A ce moment, on voit SI. Ribot, dont la voix

s'assourdissait progressivement, s'incliner sur
la tribune. Il est pris d'une défaillance. Deux
huissiers se précipitent à la trîhune et soutien¬
nent M. Ribot, à qui on apporte un siège et un
cordial.
Mme Ribot, qui assistait à la séance, est è,la porte de l'héhiicycle en proie à une émotion

compréhensible. Au bout de quelques minu¬
tes. M. Ribot, très courageusement, reprendson discours assis et un huissier auprès de lui.Ses collègues lui font une chaude ovation et
l'écoutent debout.
M. Ribot : Nous sommes prêls à supportertoutes tes charges de la guerre, mais qu'on

ne nous rende pas la chose impossible ou
trop difficile. 11 s'agit d'une question vitale
pour notre pays. Le gouvernement doit tenirle langage qui sera entertdu et accepté parnos alliés. Il y a des choses qui sont néces¬
saires et qui ne nous seront pas refusées.
J'ai voulu accomplir aujourd'hui ce que jeconsidère comme mon devoir. Je dis à tous les

citoyens de France : « Ne vous découragez pas;travaillez, le salut de la France est au bout,(Vifs applaudissements.)
L'orateur, retournant à son banc, reçoit lesfélicitations de tous ses collègues.

LE SENAT VOTE L'AFFICHAGE
DU DISCOURS DE M. RIBOT

M. lUilliès-Lacroix : Nous demandons l'afficha*
ge de ce beau et patriotique discours.
L'affichage est ordonné.
Après une courte intervention de M. Delà-

haye, M. Couyba demande au ministre de ré¬
pondre à la question qu'il a posée à l'avant-der-nière séaace, au sujet de la petite épargne en¬gagée dans les emprunts russes.
M. Klotz, ministre des finances : J'associele gouvernement aux applaudissements du

Sénat pour le noble et patriotique langage deM. Ribot. En ce qui concerne la question po¬sée par M. Couyba, je réponds : « Si je fais
un nouvel emprunt, je n'oublierai pas les por¬teurs de fonds russes, de façon que nous puis-sions 'attendre le moment où la Russie régê>nérée reprendra l'exécution de ses engage¬ments. » (Applaudissements).La discussion est close.
L'ORDRE DU JOUR DE CONFIANCE

VOTE PAR 213, VOIX CONTRE ZERO
Après une brève déclaration de M.* Chéron,qui constate qu'on ne peut discuter utilementla situation financière sans connaître les clau¬

ses du traité de paix, le Sénat adopte à l'una¬nimité de 21.3 votants un ordre du jour de MM.
Perçliot, Couyba, Peyronnet, Combes, Develleet Ratier, ainsi conçu .

« Le Sénat, approuvant les déclarations duministre des finances et comptant sur le gouver¬nement pour obliger nos ennemis responsablesde la guerre aux réparations légitimes et né¬cessaires.
» Etablir avec nos alliés une entente finan¬cière et douanière qui sauvegardera nos inté¬rêts:
» Assurer l'équilibre budgétaire par une plusstricte économie dans les dépenses, par unepolitique de justice fiscale, exempte de toutcaractère vexatoire, et par le libre développe¬ment de la production économique du pays;» Mettre un terme au recours du Trésor à laBanque de France et rembourser les empruntsà la circulation en faisant plus largement appelaux disponibilités de l'épargne, notamment parémission de prochains emprunts de liquida¬tion, passe à l'ordre du jour. »M. Chastenet, auteur d'un ordre du jour,s'était rallié au texte de M. Perchot, et M.Flaissières n'avait pas insisté sur un ordre dujour, long manifeste du collectivisme intégral,qu'il avait présenté.
Le Sénat s'ajourne à mardi, trois heures.La séance est, levée.

LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses à Maisoas-Lafiltte
VENDREDI 30 MAI

Voici le résultat des épreuves :
PRIX DE BOISSY (ù réclamer), 2,000 fr.. 2,200mètres. — 1er, Pelage. (Wilson), à M. MarcelBauche; 2e Raglan (Garnier), à M. A. Veil-Pi-caril; 3e, Uulf-Stream (il. Stokes), à M. FernaixlLaliouet.
Pelage (Piéton et Kitty-Grey) est entraîné

par Goodacre.
PR.IX BIZI, 2,sOO tr., 2,000 mètres. — 1er,Shady (Garnier), à M. Robert Lazard: 2e, Dèil-liam (O'NeUl), â M. Franck Jay-Gould; 3e, An-thèse (G. Thomas), ù M. Eknayan.
Gagné de deux longeurs; le troisième à qua¬tre longueurs.
Shady (Sunstar et Sunflower), est entraîné

par Michel Pantall.
PRIX DE T„A FRETTE (à vendre aux en¬

chères), 2,000 francs 1,400 mètres. — 1er, Testri(O'Neill), à M. VV-.K. Vanderbilt; 2e, Reine-du-Rire (Bouillon), au comte de Gramados; 3e,Chulapa (R. Stokesi, à M. François Boursier.Non placé : 1915 (Bouillon).
Gagné de trois longueurs et cinq longueurs.Testri (Malntenon et Téssie) est entraîné parDuke.
PRIX BRISEGŒUR, 2.500 fr., 2,600 mètres. —

1er, Saint-Hellier (Bartholomew), â M. G. Bar-
tholomevv^ 2e. Pamir (Boullanger), au baronM. de Rothschild; 3e, Dolphin (Garner), à M. A.Eknayan.
Non placés : Seringa (Garnier), Rencor (J.Cooke), Paillette (Lemmel), Nuée (R. Stokes).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à une longueur.
Saint-ilallier (Aicantara-II et Simornes), estentraîné par G. Bartholomew.
PRIX DE SALDI-CHOURY, 2,500 fr., 1,000 mè¬

tres. — îor. Setautcet (O'Neill), à M. W.-K. Van
derbilt; 2e. lshe-oj-Wight (E. Allemand), A M.
Jean Lieux; 3e, Thessalie (Garner), à M. AlbertBotten.
Non placés : Manzanilia-IV (Bellhouse), Chevron-II (Atkinson), Haligoland (F. Rovella), Lu-percale (Mac Gee). .

Gagné de six longeurs; le troisième à une
tête.
Setauhet (Tagllamento et Sightly), est entraî¬

né par Duke.
«PRIX DE LANGE (handicap), 4,000 fr„ 2,900
mètres — 1er, Bns (M. Allemand), à M. Charles
Henzey: 2e, Uachlyh (N. Stokes). an vicomte
de La Salle: 3e. Goorl-Luck-II (R. Brethès), à M.
Fauquet-Lemaître.
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à trois longueurs.
Bus (Darley-Sae et Komlnon-Carllnchen), est

entraîné par Phtlidor.

Résultats officiels du Pari mutuel

face d'une prospérité factice.
Oiï pourrait demander davantage aux iml

pôts directs et à la taxe sur le revenu des va¬
leurs mobilières. Si ou ne le fait pas, c'est que
l'administration des contributions directes n'est
pas en mesure d'accomplir la tâche qui lui in¬
combe. Les contrôléurs eux-mêmes, gens sa-

fes et mesurés, déclarent cfu'ils ne peuvent suf-re à la besogne.
, ,

M. Klotz, mmfstre des finances : Depuis deux
ans déjà, un grand pas a été fait dans cette
voie L'impôt sur le revenu a commencé par
n'être qu'une sorte de taxe de statistique. Il a
singulièrement augmenté depuis l'année der¬
nière. Mais il faut tenir, compte de ce que la
.valeur d9 l'argent a diminué.
D'autre part, j'estime qu'il est dangereux de

laisser croire au pays que chaque année, sui¬
vant les besoins, le taux de l'impôt sur le re¬
venu pourra être augmenté et que la vis sera
une vis sans fin. Cela créerait une incertitude
préjudiciable â la reprise de l'activité écono¬
mique. C'est pourquoi je préfère ne pas faire
monter la nouvelle charge en impôts direots que
sur ceux qui se sont réellement enrichis pen-
danb la guerre. (Très bien 1 sur divers bancs.)
M. Ribot s Ce que je veux dire, o est qu'on

ne doit pas mettre principalement du fardeau
sur l'impôt à la consommation. Il ne faut paa
escompter de grandes ressources à provenir

■ des droits de succession et des monopoles. En
cce qui concerne la taxe d'enrichissement, te
principe en est excellent. On a renoncé à en
faire un impôt sur le capital. Ce sera un im¬
pôt sur 1e revenu, mais je suis surpris qu'on
prenne comme base l'année 1915 qui a donné
les plus faibles revenus. Le retour à l'état nor-

.vMrt-y-'un ...

&

CHEVAUX PesâgelPelouse
10 fr. 5 fr.

Pelage t. G
P

Raglan P

Shady « G
— P

Dellliam P

46 »
22 50

21_50
30 50
12 50
11 »

Tastri

Reine-du-Rlre
Saint-Hélier

Pamir

18 >
11 50
15 »

43 »

19 50
18 »

23 »

12 50

12_50
18 50
6 50
5 50

5 50
7 50

22 »

11' »

9 50
Setauket

Isie-of-Wight
G| 15 »
PI 11 50
P 14 50

8 50
6 »

7 50
BUS G| 53 50 | 22 50

Forfaits
Voici tes forfaits pour la réunion de diman¬

che à Longchamp :

Prix Neuilly : Gardeuse, Verona, Minorque.
Prix Terties : Ourcq, Prunelle. Malanda,

Adeba.
Prux Lupin : Pas de forfait.
Prix Etoile : Japon.
Prix Lac: Mihran, Morrt-Saint-Eloi, Samou¬

raï, Scaletta, Tartufe, Bernadette, Képi-Rouge,
Prunelle, Malatida, Crior, Galihault, Chevïon,
Minareto, Binette, Adelia.
Prix Trocadéro : Eridan, Dragon-du-Roi, Bou-

ton-d'Alajme, Luc-IIl, Chevron-ll, Combles Le-
Nonni, Montcalm, Dine-Veifëïs, Furlana-IL

Petites nouvelles
Testri », mise en vente après sa victoire

dans le Prix de la Frette, a été achetée 10,200 fr.
par M. Lauzier. Elle va à l'entraînement chez
Lawrence, à Maisons.

« Pelage » n été réclamé après sa victoire danle Prix de Boissy pour 12,117 fr„ par M. P. Bau-
<lin, qui l'a envoyé chez Adèle, à Maisons.

« Phillberte » a été réclamée avant le Prix de
Boissy pour 12,258 fr., plus le montant du prix,par M. E. Ballero, pour le compte de l'e'ntral-
neur Guitet, de Mesnll-le-Rol.

PRONOSTICS DE LA PRESSE
LA PETITB GIRONDE. — Ire course, .Venls»,

Souveraine-II; 2e, écurie Gauquelin, Azouz;
3e, Rueur, Agir; 4e, Agricol, Manou; 5e, l»-
Prince-Noir, Ouataor.
LE SPORT DU SUD-OUEST. — Ire course,

Venise, Souveraine-II- 2e, Crème-de-Menthe.11,
Ambulance; 3e, Rueur, Agir; 4e, Agricol, Ma¬
nou; 5e, Ordotz, I^-Prince-Nolr.
LE PARIS-SPORT — Ire course, Venise,Souveraine-Il; 2e, Bendita, Azouz; 3e, Agir,Rueur; 4e. Agricol, Manou; 5e, Ordotz, Man-chestvi i

L'ECHO DES COURSES. — Jre course, Sou¬veraine-II, Venise; 2e, La-Maza, Azouz: 3e,Rueur, Agir; 4e, Manou, Azouz; 5e, Le-Prince-Noir, Manchester.
LA VEINE. — ire course, Venise, Souverai-

ne-II: 2e , écurie Gauquelin, Azouz; 3e, écurieB. Toulet, Le-Coq- 4e, écurie d'Esmurnel,Agricol; 5e, Quatuor, Le-Prince-Noir.
SPORTS. — ire course, écurie Dubois-Godin,Souveraine-II: 2e, La-Maza, Azouz; 3e, Le-Coq,Agir; 4e, Agricol, Rosier-d'Avallati; 5e, Bisette,Manchester.
LA DEPECHE SPORTIVE. — Ire course, Va»nise< 2e. Bendita; 3e. Le-Coq : 4e, Agricol; 5e,Le-Prince-Noir. . *

CYCLISME
REOUVERTURE DU VELODROME DU PARC
Rappelons que ce dimanche, ù trois heures,aura lieu la grande réunion de réouverture

au vélodrome du Parc, 145, route de Saint-Mé-
dardv Caudéran.
Ellegaard, Sergent et Mettrger et l'élite desrégionaux prendront part ô cette première,& * tcomporte six importantes épreuves :Match international, Brassard -cycliste et pé¬destre, Nationale vitesse, Américaine et tan¬dems. Musique militaire américaine. Prési¬dence effective de MM. les généraux Rhodes,Commandant la base américaine n. 2, et Plan-tey, président de l'Union nationale des com¬battants, au profit de qui la réunion est or¬ganisée.
Service spécial de trams à 0 fr. 10 de l'angleau boulevard (Crolx-Blançhe) au vélodrome.Prix des places de 6 fr. à 2 fr.; militaires,1 ir. 50.
Billets d'avance au vélodrome jusqu'à mldL

ATHLÉTISME
LES JEUX OLYMPIQUES INTERALLIES
Les finales des éliminatoires américaines

Première journée des finales américainesd athlétisme, en vue de désigner trois hommespar épreuve pour les jeux alliés, a eu lieuvendredi au Stade de Colombes.Deux seules finales se disputaient, celle dumille et celle du saut en longueur sans élan.La première revint à Shields, en 4 m. 27 s. 3/5,devant Schardt et Taylor; ia seconde, à Ri-ohards, avec 3 m, 7 s., devant Brown et- War-ren.
Dans les éliminatoires du poids, le championLeverdsedge est premier, ayee 13 m. 71; Hig-

§reS' ar<*s e* Thomson suivent dans Por-
Daps le disque, »Bvrd fait 43 m. 71 ; Higgins,43 m. 61; Duncan, 43 m. 63.
Dans les éliminatoires, Smith, Teschner, Da¬vis firent la meilleure impression dans le 100yards; Ehy flj le meilleur temps dans sa sériedes 400, avec 61 s. 4/5; Ames et Renick surclas¬sèrent le lot dans le 220 haies. '

Le « Sport du Sud-Ouest »

Sommaire du «Sport du Sud-Ouest» paruaujourd'hui!
La Pur-Sang (J, Meller). Programme descourses du Bouscat, entraîneurs, dernièresperformances, partants et rnontes, rapportséventuels, pronostios de la presse, apprécia¬tions, étude sur le Derby du Midi. Dernièresnotes d'entraînem~nt. Le sport à Paris. - Lesport en Italie. Lettre du ministère de l'agri¬culture au Syndicat général hippique. Dansles centres d'entraînement, etc.

BORDEAUX
Nécrologie

Nous apprenons avec un vif regret la mort
tragique de Mme Dulac, veuve de Ferdinand
Dulax, décédé eu 1907, et qui appartint pen¬
dant de longues années à la rédaction des
journaux «la Gironde» et « ia Petite Gi¬
ronde*. , .MiJ&kvX -

Mme Dulac est victime d'un navrant acci¬
dent. Elle passait rue de Berry, lorsqu'elle
fut renversée par une automobile et se trou¬
va prise sous les roues du véhicule.
Secourue par les témoins, Mme Dulac fut

transportée à l'hôpital Saint-André, où l'on
constata qu'elle avait une fracture de l'omo¬
plate gauche et une blessure â la tète. Elle
dut subir l'opération du trépan. Malheureu¬
sement, tous tes soins furent inutiles : Mme
Dulac succombait dans la nuit qui suivit le
jour mémo de l'accident.
Les obsèques de l'épouse de notre ancien

et regretté collaborateur Dulac ne sont pas
encore fixées.
L'enquête d'usaga est ouverte par M. Ma¬

gne, commissaire de police du neuvième ar¬
rondissement. f •

Â l'Exposition fies mutilés de ia face
La matinée littéraire et musicale ae ven¬

dredi, organisée par M. Vermeil, au Jardin-
Public, dans la ga'erie réservée h l'Exposition
au profit des mutilés de la face, avait un In.
téressant et copieux programme. M. Pierre
Duthil, avocat à la cour d'appel de Bordeaux,pris la parole au début dé la séance, et, dans
ne causerie que la nombreuse assistance a

écoutée avec une attention soutenue, a parlé
des prisonniers français en Allemagne. Le
distingué conférencier a dit a ses auditeurs
uelle existence était réservée â nos soldats
ans tes forteresses et dans les camps de con¬
centration où or, les parquait. Dure existence
qui forcément faisait naître des désirs de li¬
berté et d'évasion Mais l'évasion était diffi¬
cile. Dans les camps, dej comités s'étaient for¬més pour la préparer et fournir â celui qui•oulait fuir les moyens et les outils néces-
alres. Il fallait couper les rangées de fil de
fer barbelés qui entouraient les camps, éviter
lés sentinelles, dépister les chiens lancés à

poursuite des disparus, avoir des provi.sions pendant le voyage jusqu'à ia frontière.
Le récit de deux évasions réussies dans des
conditions extrêmement pénibles et dangereu¬
ses a vivement impressionné l'assistance, quichaleureusement applaudi le conférencier.
Puis MM. Vermeil, Soarez, Wllly Garrigue,Mlle Jane Gony ont dit excçlleinent des vers;le pianiste Ermend-Bonnal et le violoniste

François Clément ont tour à tour charmé les
auditeurs. Mlle Henriette Treps a chanté avec
un talent très apprécié du Gluck et du Mo¬
zart, ayant le précieux concours de Mlle Las-
serre au piano d'accompagnement.

Courses à Bordeanx-Bouscat
LE DERBY DU MIDI

C'est dimanche 1er juin, à 2 h. 30, qu'aura
lieu, sur l'hippodrome du Bouscat, la troi¬
sième et dernière des réunions de courses <hi
printemps, organisées par les Sociétés d'en-
oouragement du Club Bordelais et des Stee-
ple-Chases.
C'est au cours de cette belle réunion que se

disputera la vieille course classique le Derbydu Midi, qui s'annonce comme un gros suc.
cès.
Quatre courses, trois de plates et .une de

haies, encadreront ce grand, prix.
La Société nous prie d'annoncer qu'une dis¬tribution de cartes (le pelouse sera faite, com¬

me pour les journées précédentes, dimanche
matin, de neuf heures a midi, â l'ancien Bu¬
reau de location du Grand-Théâtre, péristyledu Chapeau-Rouge.

PARTANTS ET MONTES PROBABLES
TROISIEME PRIX DES HARAS (arabes et

anglo-arabes et demi-sang anglo-arabes qua¬lifiés), 2,81)0 fr., 2,000 mètres: Initial (Labour-
dette); 2e-Fret (Floch), Ray-Gras (Soubagné)
Souveraine-II (Tronqua), Venise (Bourdely)
PRIX DE CAPEYRON (à réclamer), 1,000 fr.2,200 mètres: Mine-Superbe (Soubagné). Ben

dita (Hauson), Orème-de-Menthe-II (Floch)
'Ambulance (Faucon), Azouz (Dewetter).
DERBY DU MIDI, 5,000 fr.. 2,400 mètres :Rueur (Duforez), Priscus (Rivière), Le-G?q(Soubagné), Voyvocle (Bongaillos), A'glrtFloch), Olivet (Dewetter), Croix-de-Guerre-II(Salamagnou), Hélice (Hanson).PRIX DE BRUGES, 2,000 fr., 3.000 mètres: RO-ster-d Avallon (Faucon), Croix-de-Piçq (De-wetter), Manou (Hanson). Agricol (Chevaley-re), Vjrginex (Roquevert), Faneur-II CD"bourg), La-Maza (Cantat).
PRIX DU BOUSCAT (haies), 2,000 fr., 3,200mètres: Quator (Zambelli), Bi-sette (Snlama.'duixinVi- ^ .(Goailles), Le-Prince-Noir OSou,-

Accident mortel
Dans 'a matinée de mardi, Mme Dulac, veuve

de l'ancien rédacteur judiciaire de la « Petite Gi¬
ronde», avait été renversée par une auto, rue
deBerry.

Ile fut transportée à l'hôpital Saint-André,
où on constata une fracture de l'oinoplafie gau¬che. A la suite d'un épanchcment sanguin, elledût subir l'opération du trépan, et, malgré les
soins qui lui furent prodigués par le professeur
Villars, elle succombait dans la nuit du 28 mai.
La date de ses obsèques ne pourra être fixée

qu'après la fin de l'enquête menée par M. Ma¬
gne, commissaire de police, en vue d'établir les
responsabilités de l'accident.

Commencement d'incendie
Samedi matin, vers sept heures, par suited'un court-circuit, le feu s'est déçlaré dansune pièce du sous-sol, 91, rue Judaïque, chezM. le docteur Rocher.
Les pompiers ont pu maîtriser ce com¬

mencement d'incendie après une demi-heu¬
re d'efforts.
L'immeuble appartient à Mme Barbe, 61,

rue Naujac.

Contre la vie chère
Tous les Bordelais doivent savoir que sile poisson est devenu, à un prix abordable,ils le doivent à l'Association roohalaise de

pêohe à vapeur (agent, Mme Fernand Gail¬
lard), qui déverse les produits de sa .pèchesur notre ville. S'adresser aux anciennes et
meilleures marchandes de tous nos mar¬
chés, qui en sont dépositaires.
Exiger les produits de cette Assdfciati'onde pêcheurs veut dire :

Fraîcheur, Santé, Economie.
' ♦

Le crime de Labarde
CINQ ARRESTATIONS

A la suite â'un transport de justice fait
par le parquet de Bordeaux vendredi matin
à Labarde, les magistrats ont ordonné l'ar¬
restation de la femme Thibault, de son fils
Auréilien et de sa fille Thérèse, du réfugié.Ruffln et du Marocain Ben Omar.
Ces cinq personnages, qui sont inculpésd'assassinat et de complicité .d'assassinat

avec préméditation et guet-apens, ont été
confiés à la garde de la gendarmerie, qui lestransférera samedi matin au fort du Hâ, à
Bordeaux, à la disposition de M. Rochoux,
chargé de l'instruction cette affaire.

GhFoniqueJhéâtrale
GRAND-THEATRE

La fetillle de location est presque complète¬ment garnie pour les deux représentations of-

« Saison d'Amour », trois actes de Edmond Séeet « Mon Œuvre ! », trois actes de Georges Beeret Louis Verneuil. Ces deux dernières pièces,qui sont jouées pour la première fois ù Bor¬deaux, seront, avec l'amusante «Dame du Ci¬néma », un véritable régal artistique.
TEÎANON-THEATRE

L'exquise Esther Lekain a remporté un im¬
mense succès. Elle chante à toutes les repré¬sentations de la merveilleuse revue « Voila ! »
Les interprètes des scènes nouvelles : Claudiede Sivry, Dufleuve, M. Netzer, Neurtha, R. Ty-ler, etc., ont été vivement fêtés. Vu l'affluen-
ce, 11 est très prudent de louer rue Franklin
pour les deux galas de dimanche.

ÂLCAZAR-THEATRE
Tous les soirs, et dimanche en matinée et

soirée, la grande revue « Vàs-v petit ! » avectoutes les scènes nouvelles, et ia populaireCarmen Vildez en intermède. Location au théâ¬
tre.

SCALA-THEATRE
Dimanche, en matinée et soirée, la Revue et

son tableau nouveau: «Au Pays de Butterfly»,
qui a obtenu un énorme succès. On loue sans
frais à la Scala.

ALHAMBRA-THEATRE
« Bordeaux-Printemps ». revue Interprétée'par nbs meilleurs artistes.

ALHAMBRA-SKATIN G
Samedi et dimanche, soirée-bal, entrée, 3 fr.

Dimanche, matinée bal. entrée, 2 francs.
THEATRE SAINT-PAUL

Dimanche, en matinée, à 3 h. 30, « la Portera*de la Fabrica », que en Ios teatros v cinémasfranceses se représenta balo el titùlo de ■ la
Porteuse de Pain ».

SKATING-PALACE
Dimanche, eu matinée et en soirée, dans cesuperbe établissement, deux grandes séancesou les amateurs de patinage se livreront àleur sport favori et où les spectateurs trou¬veront confort et distractions.

PLAGE - ÀRCACHON - FORÊT
Grande banlieue de Bordeaux

Bordeaux-St-Jean, dép. 18 h. 30;, Arc. 19 h. 65.
Areachon, dép. 7 h. 21; Bordx, arr. 8 h. 45
NOMBREUX HOTELS des PLUS CONFORTABLES

série A. du numéro 53,701 â 54,500| A?
numéro 5,001 à 5,800, et les expéditions à desti¬
nation du réseau Midi
dans le groupe III, du numéro 2,101 à -,d00.

COURS ET CONFÉRENCES
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. —

Hygiène coloniale. - Cours professés par M.
le docteur Le Dantec. au laboratoire de patho¬
logie exotique. Faculté de médecine (place de
la Victoire), dimanche 1er juin, à dix heures
du matin : Fièvre jaune, prophylaxie.
Cours d'arabe. — Professé par M. Feghall, a

la Faculté de> lettres (20. cours Pasteuri. à
six heures du soir.

, . ,Lundi 2 Juin, cours élémentaire, verbes fai¬
bles, conversation. — Mercredi 4 juin, oours
moyen, traduction (cihrestomathie de Deren-
bourg). — Vendredi 6 juin, cours supérieur,
écrivains du dix-neuvième siècle.

Crème
EclipsePOUR

CHAUSSURES

IËS1M1

3E1G 3L.3SS
SAMEDI 31 MAI

GRAND-THEATRE. - 8 h. 30 : « L'Abbé Cons¬tantin », ave« la Comédie-Française.
FRANÇAIS. — 8 h. 30 i « Manon ».
APOLLO. — 8 h. 30 : « Les Saltimbanques »BOUFFES. — 8 h. 30 i Les Soirées d'Art.
TRIANON. - 8 h. 45 : « Voilà 1 . revue.
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Scala. »
ALtIAMBRA. — 8 h. 80 i • Bordeaux-Prin¬
temps. »

ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Vas.y Petit i » revue,

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.fit des mutilés de la face, terrasse du Jardin.
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

La beauté peut s'acquérir
Beaucoup de personnes ont tendance àcroire que seules les femmes que la nature

a gratinées de ses dons peuvent prétendreau charme el à la séduction. C'est une graveerreur. Toute femme, même la moins hiendouée physiquement,'peut acquérir la beau¬té. ou tout au moins en approcher de bienprès, simplement au moyen de certains soinsrationnels et de procédés peu compliqués.Ces! l'exposé de ces soins et de ces procé¬dés que vous trouverez dans « LA GERBE ».Demandez te numéro, qui vous sera adrességratuitement par son directeur, à Bonne-Fontaine, près Rougô (Loire-Infér.). C'estune encyclopédie de fout ce qui concerne labeauté de la femme : beauté de la chevelu¬
re, soins du visage et des rnains, fards, par-fu-ms à faire soi-même, etc.

SAVON
garanti pur

« NATUREL»Le Meilleur, " Chassex-le... il reoient au galopâuc» Usines A. ROSTAND & FILS, MARSEILLE.

le

ARCACHON Nouveau grand hotel
Restaurant

Où mange-t-on bien à Bordeaux?
Chez OUBERN. 42, ailées de Tourny,

o-

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIE

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬quebot «Figuig», courrier du Maroc, en par¬tance pour Casablanca, embarquera ses passa¬
gers samedi, entre douze et quatorze heures.Le départ du navire est fixe pour la maréesuivante.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 2 juin, pour le» des¬tinations suivantes : Alger, départ du paque¬bot de la C. G. T., quittant Marseille le 4 juin-,Bizerte et Tunis, départ du paquebot de laC. G. T., de Marseille le 4 juin; AJaccio, Pro-priano, Bonifacio, départ du paquebot « Oorte-II», de Marseille le 4 juin; le Chili, le Pérou,la Côte occidentale d'Amérique du Sud, départdu paquebot » Duendes», de Londres, le 4 juin.

Courrier de l'Afrique occidentale
DEPART DE L'« EUROPE '

Le paquebot «Europe», commandant Sau¬
vage, de la Cie des Cïfargeiirs-Réunis, a em¬barqué ses passagers vendredi après-midi.L'o Europe », qui devait lever l'ancre samedi
à cinq heures, n'a, par suite de la brume, pueffectuer son départ qu'a huit heures trente.Il emporte le courrier et 44C passagers, dont145 de cabines, pour Las Palmas, Dakar, Ma-
tadi et la Côte occidentale d'Afrique. Il a priségalement un chargement réduit de marchan¬dises diverses.
Parmi les passagers de cabine, citons: MM.

le général Hillaife, qui' se rend D Matadl
pour Drendre le commandement supérieur destroupes du Cameroun; le lieutenant - colonel
Pinchon le chef de bataillon F.ipper, et notre"impatriote le capitaine Ferranay, attaché augénéral Hillalre.
Nous avons noté aussi un détachement d'en¬

viron 30 officiers et 300 marins du-, commerce,
envoyés la plupart à Las Palmas pour pren¬dre en charge, pour compte du Transit Mari¬
time, neuf bateaux allemands, dont l'ancien
« Cap-Ortegal ». de la Hambourg Sud Amerika-
nlsche, et le « Prinz-Regent, », de la Deutsch
Ost Arrlka. Le capitaine Eu de, qui doit pren¬dre le commandement du o Cap-Ortegal », estparti'pa# le » Tchad ». Les capitaines désignés
pour les autres unités allé friandes sont MM.
Antomarchl. Lucianl, Lazarlnl. Malaussetina,
Brousse, Cabrol, Pandard et Bàttisti.
Se sont embarqués également : MM. Larrleu,administrateur de 1rc classe, pdur la Guinée,

et Entende, administrateur aux colonies, pour
Dakar.

LA LOTTE INTERALLIEE
Un nouveau vapeur dé prise, le » Euphenla ».

naviguant sous pavillon interallié pour le
compte du Transit Maritime, et servant au
ravitaillement civil, est monte à Bordeaux
samedi matin, venant de Bilbao.
Deux autres vapeurs, également Internés à

Bilbao, le « Parriasso » et le « Frankenwald »,
ont été ou vont être dirigés sur Saiût-Nazaire.Ces trois bâtiments ont à loord leurs équipa¬
ges français au complet.

14, Place Gambslla
(angle Porte-Dijeanx)

1" COMMUNION
Objets religieux, Médailles, Chapelets
Médailles de jiofre-Pame-du-plafin pour Aviateurs

ÉTAT CIVIL
DECES du 30 ma!

Simonne Chambeaud, 13 ans, rue Puysêgur, 44.
Mme Castets, 48 ans, c. de l'Argonne, 177 bis.
Gaston Maudoult, 56 ans, rue Mazagran, 7.
Veuve Saurln, 68 ans, rue Audubert, 22.
Pierre Péricaudj 73 ans, rue Mondenard, 56.
Pierre Le Doyen, 74 ans, rue Eugéne-Ténot, 26.
Mme Slmonot, 80 ans, rue d'Eyslnes, 10.

—
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CONVOI FUNÈBRES T,! Ï.S
Fortin (de Paris) et leurs enfants, Mm» veuve
Bougaran, M. et M«» F. Allouet et leur fille.
Ma» veuve Jules Labuzan et ses enfants, les
familles Sodés et Fouquet prient leurs amis
et connaissances d.e leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Nicolas FORTIN aîné,
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère
et oncle, qui auront lieu le dimanche l"1 Juin,à neuf heures trois quarts,en l'égliseSt-Nlcolas.
On se réunira à te maison mortuaire. 1X8,

cours de Bayonne, à neuf heures un quart.Il ne sera pas fait d'autre Invitation.
Prière de n envoyer ni fleurs ni couronnes.

CONVOI FUNÈBRE Mm« veuve Gulbert,
née de Raffln;

veuve Aldric, née Gulbert; M. et M"»» Raimond
de Raffln, le docteur et Mm» de Raffln, Mm»
veuve Craman les familles de Raffln, de La-
garciej Pages, Cabade, d'Anzel, d'Aumont, Bas-
tonille et Couture prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Georges GUIBERT,
capitaine au long cours,

lieutenant de vaisseau auxiliaire,
décédé des suites d'une maladie contractée en
service, qui auront lieu le dimanche 1»» juin,à seize heures, hôpital 17, cours Gambetta, a
Talence, où l'on se réunira à quinze heures
et demie.

CONVOI FUNÈBRE Mm» veuve Paplnet,
Mlle Paplnet prient

leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. FrançoisVPAFIÎ4ET,
leur époux et père, qui auront lieu le diman.clie 1»» juin, en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à te mâison mortuaire, 98.

rue David-Johnston, â neuf heures . trois
quarts, d'où le convoi funèbre partira à dix
heures un quart.
Pompes funèbres générales, 121, c. 'Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Louis .Lacroix, les familles Ricaud, Alte¬

rnant et Soulé remercient les personnes et amis
qui ont assisté aux obsèques de

Mane LACROIX,
Une messe sera dite 1e dimanche 1« juin

1919, en l'église Salnte-Eulalie.

2SEBftlCUeUT(! Mme veuve Malbay etnEmCnulCinEn I o sa filtej M. et Mme Lu¬
cien Fachan et leurs enfants, Mb» a. Vidailhet,
M. et Mma Ch. Gasser, M. L. Vernet, M. et M10»
E. Vernet remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mm» veuve FACHAN, née BRUEL,
ainsi que celtes qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Lagarde, Bernardle, Marceron

remercient toutes tes personnes qui leur ont
témoigné leur sympathie à l'occasion du
décès de

M. F. LAGARDE,
et tes informent qu'une inesse pour le reposde son âme sera dite 1e lundi 2 juin, à huit
heures, en l'église Saint-Nicolas.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» veuve L. Bacqueyrisses et sa famlHë

remercient bien sincèrement tes personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. L. BACQUEYRISSES,
et tes Informent qu'une messe sera dite te
mardi 3 juin, à neuf heures, en l'église deNotre-Dame de Talence.

La grande Revue nationale
dn commerce et de l'industrie

Cuivre. — Londres, 30 mal. — Comptant -s 1(79.5); trois mois, 79 (79.5). ' 1
New-York, 29 mai. — Electrolytlquo. 18 l/x :16 14 (16 1/8 à 16 44), ^ ' IEtaln. — Londres, 30 mai. — Comntant Pto,(233.10); trois mois, 228.15 (229.5). ' ' *7
Plomb. — Londres. 30 mai. — Comntant » i(22.15).; livraison éloignée, 23 (22.15).'
Zinc. — Londres, 30 mai. — Comptant 35»(36); livraison éloignée, 36 (36,5). ,

PETROLES. — New-York, 30 mat. — Sej*
changement.
POIVRES.
Informations. — L'on annonce que te gouvqjt

nement français a acheté 2,000 tonnes en Inda
chine, .dont 600 tonnes seraient déjà parvenu^à Marseille. Il est encore impossible de savofi
l'influence de ces achats sur les cours.
On cote: Tollichéry. 170 (210); Saigon. 2îJ

(262).
RESINEUX. — Londres, 30 mal. — Térébei*

thlne. — Soutenue. On cote: Disponible, M
(105): mai, 101 (105); Juin-août, 82 (82 1/4); juîl
Jet-décembre, 79 1/4 (80 44): septembre-dêeena
bre, 80 1/4 (80 3/4).
Résines. — Nominales.
New-York, 29 mai. — Térébenthine. — ES

hausse. On cote: 93 (92 44).
Savannah. 29 mai. — Térébenthine.

(85 1/4). — Résine K. W. — 12. 80 à 13.25
13.10).
SUCRES. — Nëw-York, 29 mal. — Sucre cens

trifuge 96», 7.2S (7.28).
Londres, 29 rflal. — Java blanc, mai-juj.rc

34 10 w (34 10 44; juillet-septembre, 34/6 (34/ajj
F. O. B.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 30, change sur '»
Londres, 29 22 à 29 45; Espagne, 125 3/4

127 3/4; Hollande, 246 è 250; Italie, 76 3/4 à 78 3/New-York. 627 44 â 632 i*; Suisse, 123 à 12
Suède, 160 44 â 184 44; Norvège, 158 à 18
Bruxelles, 95 3/4 à 97 3/4.
BOURSES ETRANGERES. - Change

Paris :

Madrid, 76 85; Barcelone, 77 05; Buenos-Ay.,
Jor), 5^ 8/4; Rio-de-Janeiro, 14 21/32; Valparais
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 9

Du 30 mal
Agneaux amenés, 303; renvoi, »». Vendus de S#'à 100 fr. la pièce.
MARCHE AUX BESTIAUX OE CENON

Ou 80 mal.
■toi

Veaux nour¬
rissons ...

Génisses ...

leutas Prix par tète

1" qté, 90 à 100»; 2». 85 à 80?
I"qté,100âll0'; 2'.'90àlfltf

MARCHE AUX PETITS POIS
Cérons 30 maJ.

Cours de Jeudi soir : Apports 3,000 kilos, vent
dus 35 à 40 fr. les 50 kilos

Arbanats, 30 mal.
Oours du marché de Jeudi soir : 35 fr. les 5Q

kilos. j

CADRES Photographie
BOITES CIGARETTES OR et ARGENf

QFRVAN Place Gambetta0C11IVAI1 Cours Intendance

FOIRE DE BORDEAUX
Bâtiment J, Comptoir A, Stand |j
SAVON

DE
MÉNAGE

La caisse de 25 kilos net, 05 tr. 1
50kil„ 125 fr.; te postal d'essai. 26 fj
cont. remboursem1, Edouard Félix»)

Marseille. Cinq-Avenues.

Observatoire de la Maison Largbi
Du 31 mai.

Heures Ther»1 Baro* Ciel Vents

Maximade ta nuit
8 heures du matin
Mdt
Maxima du ionr...

12.0
13.0
19.5
25.5

764.0
765.0

»

»

Nuageux.
Dito.

i

»

S.-E.
Dito.

B

Rappelons le pro¬
gramme de ces deux soirées:
Camedi 31 mai, â 8 h. 30, cl'Abbô Constantin»,dimanche 1er juin, â 8 h. 30: «la Paix chezsoi», «l'Aventurière », «l'Eté de la St-Mar(fin ».

par les prin-
olière, ayant
de Féraudy.L'ouverture des portes aura lieu, pour cesdeux représentations, à 7 h. 45.Service de ventilation perfectionné, mainte¬nant une atmosphère fraîche dans la salle.Places de 12 fr. à 2 fr. Location ouverte souste péristyle du théâtre. Service spécial de tram¬ways à la fin du spectacle.

français lyrique
Samedi « Manon », avec Mary Dorska. le té¬nor Razavet et la troupe d'opéra-oomique La-peyre. etc. *
Dimanche, en matinée, troisième d'« Orphée »1 opéra de Gluck (Alice Raveau, de l'Opera-Cctmfque, Augusta Garcia, C. Sylvestre)!Dimanche, en soirée, « les Huguenots » : Caze-na-fe, Boulogne, Lucyle Panls, H. Feri-an, La-peyre et Bcrthe Lowelly.Lundi et mardi, Naplerkowska, Joseph Holl-man et Pierre Maréchal.Mardi 3 juin, gala italien Fatieantî, RltterClampi, Campagnola, dans «Rigoletto»,

apollo-theatre
Samedi, dimanche, matinée et soirée «les

. Saltimbanques », avec Tariol-Bauëé, Frantz Ca-ruso, André- Chambon. Lya Ceddès, RenéGamy, Paul Darnois, Jos Than.'et toute latroupe d opérette.
Grand ballet avec Dina Lorenzl.Au défilé du cirque Malicorne, en attrac¬tion A-Ko-Boul.
Mardi, « les Mousquetaires au Couvent »„

BOUFFES (Saison de comédie)Samedi,- dimanche en matinée et soirée lessoirées d'art «le Passant», «la Pomme d'Àpi »et «te FianCé do Margot».La grande semaine de confédie qui aura lieu'au théâtre des Bouffes du 3 au » Juin pro¬chain nous fera connaître trois délicieuses eo-
,médiçs»vau4evilles : « ia D§me du Cinéma »,

COMMUNICATIONS
SYNDICAT GENERAL DU BATIMENT. — LeSyndicat général du bâtiment de Bordeauxinvite tous tes entrepreneurs de travaux pu¬blics et de bâtiment â appliquer te journée dehuit heures dans leurs ateliers ou chantiers à

partir de lundi prochain 2 juin. Aucune réduc¬tion de salaire ne doit résulter de l'application(1e cette mesure.
CERCLE GIRONDIN DE LA LIGUE DE L'EN¬

SEIGNEMENT. — I.e comité rappelle que l'as¬semblée générale du Cercle Girondin a étéfixée au dimanche ter juin 1919. La réunion
aura lieu à quatorze heures et demie précisesdans la salle 1 de l'Athénée, rue des Trois-Conils. 53.
LES GARDES CIVILES DE BORDEAUX. -Réunion dimanche ter juin, à fleux heures del'après-midi, à l'Athénée municipal, en vued'organiser leur Société. Les Vétérans gardesciviles sont priés d'assister à cette réunion.
PROTECTION CHARTRONNAISE. - Diman¬che 1er juin, à neuf heures, aura lieu la con¬sultation mensuelle de nourrissons, au siègesocial, impasse Poyenne, 7.
CI.UB ATHLETIQUE BEC-LAIS. - Dimanchematin ter Juin, réu.nion générale au siège pla¬ce de te Mairie, à Bègles. à 9 h. 30. Présence In¬dispensable.
BOXING-CLUB BORDELAIS. - Dimanchematin, à 10 heures, réunion générale au siège.Présence Indispensable.
SYNDICAT GENERAL DES TRAVAILLEURSMUNICIPAUX. — Les camarades délégués auconseil d'administration ses sections suivan¬tes : tcunbeliers, voirie, jardins, balayeurs,gardes des jardins et garçons de bureau,eaux, pompiers, pompes funèbres et cimetiè¬

res, octroi, employés dé te mairie, personnelmunicipal de Talence, sont piiés de se réunirlundi 2 juin, à 8 h. 30, à 1a Bourse du travaJJ.
— Ordre du Jour : Caihler de revendications.
TONNELIERS, OUVRIERS DES CHAIS DEiSDEUX SEXES, OUVRIERS RESINIERS — Sal¬le de l'AIhambra, rue d'Alzon. dimanche 1erjnln, grande réunion. Réponse des négociantsen vins à notre demande d'entrevue; réponsedes patrons résiniers; réponse des patrons ton¬neliers.

IMPRIMEURS - CONDUCTEURS TYPOGRA¬PHES. — Réunion mensuelle dimanche pro¬chain 1er juin, â 9 h, du matin, Bourse du tra¬vail. Vu l'Importance de l'ordre du jour quicomporte notamment l'installation du nouveaucomité et l'admission de nos camarades desJournaux, tous les confrères doivent être pré-sents.

SYNDICAT DES MACHTNffSTES. — Réumlondimancihe 1er juin, à 10 heures, Bourse du tra¬vail : Compte rendu du Congrès de la F. S»;adhésions; cotisations. Urgent d'y assister.
SOCIETE MILITAIRE. — L'Union généraledes militaires retraités de tous grades des ar¬mées de terre et de mer tiendra son assembléegénérale 1e dimanche ter juin prochain, à dixheures trente, à l'At'hénée municipal. Ques¬tions diverses; réception de nouveaux adhé¬

rents.

Pharmacies ouvertes le 1er juin
Quai des Chartrons, 138; place Picard, 14;'cours Portai, 22; rue Fondaudège, 86; rue dè 1a—i-n,—— - - -

—place
, rue du

, boulevardGeorge-V, 123; rue Clément, 68; rue des Fau-res, 46; place dos Capucins, 59: cours d'Espa¬gne, 26; cours Saint-Jean, 246; cours d'Espagne,,239; cours Georges-Clémenceau, 28; rue Jenny-Xepreux; rue de Bègles, 280; place du Pont, 17,
, La Bastide.

Chemins de 1er dnMidi
La' gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬tesse) Informe les expéditeurs qu'elle accep¬tera:
Le lundi 2 juin, tes expéditions dont les dé¬clarations ont été numérotées comme ci-ar~ *série A, du numéro 53.001 à 53,700; série Bnuméro 5.401 à 5,600, et les expéditions à des¬tination du réseau Midi seulement, inscrites

dans 1e grouoe III, du numéro 1.701 â 2,100.
Le mardj 3"juin, tes expéditions dopt les dé-

aaétfe j»Bj)>éicaJaâ£iito jâraayR#!3 ~

Sommaire du numéro du 29 mai 1919
La femme dans la. politique, par MauriceAjam.
La Galerie de L'Exportateur : Un vrai Giron¬
din, M. Charles Chaumet. (Dessin de
d'Hampoi.)

A propos de la réorganisation des services de1 Office national du commerce extérieur,
par Charles Duploinb.

Dans les pays rhénans : un cri d'alarme,
par Emmanuel Brousse, député.

Courrier de. Roumanie: la situation du mar¬
ché, du change, etc.

La Foire de Bordeaux en 1919. Le comité
d'organisation. A l'Institut colonial.

Les combattants de, l'Industrie hôtelière or¬
ganisent la défense de l'industrie françai¬
se, par E. Cavillon-Deneux.

Pour une entente économique franco-espa¬gnole, par Angel Marvaud, secrétaire gé¬néral de la Chambre de commerce d'expor¬tation.
La fin d'un rêve, par Marcel Leroux. — NosEchos, par Saint-Florent.
L'organisation nouvelle de la production,
par C. Haye.

Le bureau international de la propriété inr
dustrielle, par Georges Lainel.

L'Union du commerce, par F. Bernheim.
Les Livres, par Gustave Salé. — Le Théâtre;
par Louis Roubaud.

Jurisprudence commerciale, par J.-E. Gueul-
lette, avocat à la cour.

Les impôts cédulaires sur les revenus. —

L'admission temporaire des sucres. — Les
brevets d'invention publiés et délivrés (10dessins. — Formations, dissolutions, mo¬
difications de Sociétés.

Le commerce de la Hollande en 1918 avec les
belligérants. — Le tarif douanier luxem¬
bourgeois. — Les Industries textiles de

• l'Alsace. — Un éloge anglais de l'indus¬
trie dentellière de Calais et du Nord. — La
Revue des marchés, des changes. — Une
exposition d'alimentation et industries an¬
nexes. — Une grande industrie nationale
menacée : la biscuiterie. — Production et
mouvement des alcools en France. — En¬
tre métallurgistes et constructeurs méca¬
niciens. — L'exposition internationale de
l'Automobile, du Cycle et des Sports. —■
Notre enquête sur l'automobile en Indo¬
chine. — L'exportation des produis rési¬
neux. — Une nouvelle matière tannante :
le Taka04.it marocain.

Les services (de l'Exportateur Français : Ren¬
seignements aux abonnés. — Offres et de-

Peut-on se GUÉRIR
de

HUMES
CHUTES DE MATRICES

REINS FLOTTANTS /
DÉPLACEMENT des ORGANES •
AT II on peut se guériT sans avoir recoursl.1 .à l'opération souvent néfaste, noh Jfc.par elle-même, mais par ses suites. ^
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'ilsoit trop tard, i'étrangiemen! nemiaire pro¬voque la mort en quelques heures dans dessouffrances atroces, et cet étranglementpeut se produire dès l'apparition de la her¬nie, sans qu'aucun malaise particulier aitannoncé son imminence.
Hernieux, songez que votre infirmité est

pour vous un danger do mort permaneint,'qu'elle vous affaiblit et fera de vous unimpotent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps. Laméthode du célèbre spécialiste H ITT EL, deParis, sans gêne aucune, sans rien chan¬

ger à vos habitudes, fait immédiatement dis¬paraître votre infirmité et en assure ia
guérison définitive, comme le prouve l'at- Ltestatlon suivante : ♦

« Maugauzy, le l'i avril 1919.«J'étais atteint d'une hernie si grosse etsi douloureuse qu'elle m'empêchait de mar¬cher. J'ai vu M. HITTEL, le 8 février 1919,et je suis maintenant complètement guéri,malgré mon grand âge: j'ai 73 ans. Je dé¬sire faire connaître mon cas aux désespé¬rés pour les engager à aller trouver celuiqui m'a guéri.
» BOURBILLIERE (Pierre), à Maugauzy,par Lamothe-Landeron (Gironde). »N'hésitez donc pas plus longtemps quandvotre vie est en danger, et venez consultéeM. HITTEL à :

Pau, lundi 2 juin, hôtel des Pyrénées.
Orthez, mardi 3 juin, Grand-Hôtel.
Hagetmau, mercr. 4 juin, h' du Chapon-Fin.Bayonne, jeudi 5 juin, hôtel Capagorry. uOloron, vendredi G juin, hôtel de la Poste, 1Saint-Sever, sam. 7 juin, ilôt, du Commerce.Dax, dimanche 8 juin, hôtel de l'Europe.
Labouheyre, lundi 9 juin, h1 des Voyageurs,St-Jean-Pied-de-Port, mardi 10, h' des Pyr<*Saint-Etienne-de-Ba'igorry, mercredi II juin,hôtel des Pyrénées.
Bayonne, jeudi 12 juin, hôtel Capagorry.St-Jean-de-Luz, vendr. 13 juin, IF de France,La Réole, samedi 14 juin, hôtel Terminus.BORDEAUX, dimanche 15 juin, hôtel Mo¬
derne, 7, rue Buffon.
Depuis, la guerre, bureaux à Brest, 45,rue du Château.

APPARELS REDRESSEURS
MEMBRES ARTIFICIELS x

Discrétion absolue

HERNIE
Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste Herniaire de Paris, estcelle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
Hernies, la seule qui procure sans gène ni
interruption de travail un soulagement im¬
médiat, la guérison ou la contention défi¬
nitive des Hernies et Descentes les plus
grosses et" les plus anciennes, comme lé
prouve cette attestation s'ajoutant aux nom¬
breuses guérisons obtenues :
27 février 1919. — Monsieur, après avoirsuivi pendant quelques mois la METHODE

Noël DEMEURE, ma hernie, volumineuse et
vieille de quatorze ans, a complètement dis¬
paru. Votre reconnaissant, A. GILLIS, rud
Colonne, AGEN (Lot-et-Garonne).
Nous avons la ferme conviction d'etre uti¬

les à nos lecteurs en leur conseillant de sui¬
vre en. toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dansnotro région, visitée depuis plusieurs an¬nées, et où son renom grandit chaque jour,'HERNIEUX I profitez du passage, â :
Casteljaloux, dimanche lor juin, hôtel Vassal-Saintes, lundi 2 juin, hôtel des Messageries^Marans, mardi 3 juin, hôtel des Posles. L,Mauzé, mercredi 4 juin, hôtel de France. '
Niort, jeudi 5 juin, hôtel de la Brèche.
Lesparre, vendredi 6 juin, hôtel du Lion-d'OiSBlaye, samedi 7 juin, hôtel du Médoc. !
BORDEAUX, dimanche 8 juin, hôtel dn Cens<
tre, 8, rue du Temple.

Saujon, lundi 9 juin, hôtel de la Croix-Verte^
Libourne, mardi 10 juin, hôtel de France.

*

/

geignements aux anonnes. - unres et ae-
ïnajidês rGDré^Gnta/tiûns —» Offres dû- $ Rocficfort» jëudi 12 juin, liô.tGl dû Fr&ncû.indiiues ue iupieseuidiiun». — uures ex ae-

Vûn/irprii is ivrin h a foi Ho TPmmandes d'articles. — Acheteurs sur place.
— Avis commerciaux.
Abonnements : France et étranger, un im,

50 fr. (donnant droit à 10 lignes de publicité
gratuite) ; six mois, 28 fr. ; es numéro 64 pa¬
ges, 1 fr. Les abonnements peuyfeat partir
du 1er ou du 15 de chaque mois.
L'Exportateur Français, 1, rue Taitbout, à

Paris. TéL Louvre 26-60. Central 97-06. 97-23
et 97-25.

A la Foire de Bordeaux
Pavillon de 1"Exportateur Français, ou sa¬
lons de correspondance, service de rensei¬
gnements, postes téléphoniques, sont mis
gracieusement à la disposition des abon¬
nés.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
I os cours, recettes et stocks.de la yeille sont

indiqués entre parenthèses après ceux du
jour.

Informations. — Les quantités en: café du
gouvernement, sur lesquelles notre Place
comptait, puisque tes steamers étaient en dé-
barauement, vont être très sérieusement ré-
finîtes sans que 1e chiffre de cette réduction
soit encore indiqué. Cette situation n'a pu
au'ififluencer favorablement les prix. Bien que
la demande soit un peu moins active, certai¬
nes sortes, les Haïti, par exemple, obtiennent
des prix exagérés. Il n'est pas impossible que
cette hausse progresse en face du manque
d'assortiment des stocks et de la rareté tou¬
jours grande du tonnage. Le Brésil continue
à envoyer des rapports chaque jour plus défa¬
vorables sur la récolte dont la cueillette est
commencée, et jimu le rendement sera certai¬
nement des plus réduits.
CAOUTCHOUCS. — Londres, 29 mai. — Plan¬

tation Crêpe n. 1, 22 1/4 (22 44) ; para dur dis¬
ponible, 29 1/4 (29 1/4).
CHARBONS.
Informations. — Situation sans -changement.

Dos informations d'Ecosse donnent comme
très rapprochée 1a date â laquelle la taxe sera
supprimée: ter'juin au lieu do 1er juillet. On
prévoit, à cette occasion, une augmentationsensible des Glasgow.
CERE ALES. — Farines de printemps. — New-

York, 29 mai. — 9.75 à 10.72 (10 à 10.75).Maïs (au bushel, en francs) : .

New-York, 2a mai. — Bigarrés, 28.57 (28.83),
METAUX. — Antimoine. — Londres, 30 mai.

— 45 (45).
4i r -Umidres, j;29„miai...,- :.En

jonzac, vendredi 13 juin, hôtel de l'Ecu.
-Bergerac, samedi 14 j.uin, Grand-Hôtel.
Thivlers, dimanche 15 juin, hôtel de France*
Angoulême, lundi 16 juin, hôt. des 3-Plliers«
DEMEURE, 52, boulevard £..Quinet, PARIS*

HERNIE
MEMBRE DU 4URY et HORS CONCOURS

Le bandage GWùASER guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés <38

hernies,furent guéris grâce ù la méthode ratiOIF
nelle et ourative dn célèbre spôcinlist-
En voici d'ailleurs une preuve :
Monsieur GLASER, -4-2-19. _

Je souffrais de plus en plus d'une harm-a
double volumineuse; j'affirpie que seul vw
tre appareil sans ressort m'a donné lé sou»
ïagement que je n'osais plus espérer. La rat
piae amélioration que j'ai obtenue en peU
de temps m'a donné la certitude d'être bien'
tôt guéri, Je vous autorise a publier m:
lettre. Rernercîments.

M. FORT Joseph; au Cassana, commune
de St-Sauveur, par Pauillac (Gironde)^Le banaage cieM. J. G LASER.63, B" bebastopolPans, est absolument sans ressort, il maintien!les hernies tes plus fortes et les plus anciennesles réduit et les fait disparaître. Dans an bujhumanitaire, l'essai en est fait gratuitemeufiAllez tous voir cet éminen't praticien à r,

Blaye, 1»» juin, hôtel Bellevue.
Bergerac, 3 juin, hôte) du Lion-d'Or.
La Rochelle, 2 juin, hôtel de France.
Br-gerac, 4 juin, à partir fie 10 h. 1/2, hôtéf
de Londres et des Voyageurs.

Terrasson, 5 juin, hôtel des Messageries,
Ribérac, 6 juin, hôtel de France.
Pons, 7 juin, hôtel de Bordeaux.
BORDEAUX, 8 et 9 juin, hôtel Mo-dern?
7, rue Buffon, près 1e cours de Tourny. ,

St-Jean-d'Angély, 10 juin, h1 des VoyageurâjfSaintes, 11 i-uin. hôtel du Commerce. *
Rcchefort, 12 juin, hôtel du Grand-Bacha.
Déminent aide do M. GSaser recevra ég3lement à :

Fumel, mardi 3 juin, à partir de 10 heuirefhôtel de la Poste.
Agen, 4 juin, hôtel du Midi.

.

Eauze, 5 juin, à partir d-e 11 h., hôt. MaupdVïç-Fezensac, 6 juin, hôtel Simon.
Auch, 7 juin, hôtel de France.
Tonneins, 8 juin, hôtel du Centre PougetCiment, mercredi 11 juin, hôtél Lasbat.Lectoure, vendredi 13 juin, hôtel d-e Fxanc(Brochure franco sur demande. Ceintura

-°mw



""bâches'
bessonneau-angersSoc. Anon. das Filatures, Corderies et Tiosages d'AngersCapital : 20,000,000 de francs

Soc. Anon. des Câblerie3 el Tréfileries d'Angers
Capital : 7,500,000 francsn,n m hia_a _ __ } UdjJiwi „ i ,JW|Wju iiauMfils, ficelles, cordages, filets et toiles j cables ■ fer et acier peur tods dsages

La BACHE BESSONNEAU est
Établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but deteindre la toije, mais bien d'en rendre

i'ètanchéité parfaite.
MA-AoN à PARIS AGLNTS RÉGIONAUX t29. Rue du Louvre. 29 Séris, 8. cour. d'Alsace-Lorraine, Bordeaux.

i.onghlan, 30, rue des Colis. Angouiême. I

la bache bessonneau^/
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
BON MARCHÉ RÉEL.

LIVRAISONS RAPIDES

[souque bordelaise!
PHÉNIX

60 0/0 Sulfate de Cuivre
„

M1DIIC 9 f>« ll> rue«Marengo - BordeauxfflAntlO « b Maison londée en i848
(Anciennement C. DANIAU Fils aîné et C'«)

antl
rtïîî»!

_

i \ /SUPPRIME _
i -mmmamt -•*»- toiicâs. crises nerveuses f

| demandez brochure tgrat) FANYAU PharmTll LLEl
wcest le premier* pas-dans la voie delà guérison

HAUTES-PYRENEES
SYRANDAN

Ligne de Lu-chon, station de Saléchan
Eau laxaUve, diurétique et ferrugineuse
Foie —- Gravelfe — Rein — Maladies

des femmes — Anémie — Chlorose
HOTEL DÇS THERMES — PARC

Ouverture juin à octobre

Demandez MONTRES
-i BIJOUX et ORPEVRKRIB

iG.TRIBAUDE&U ttVIBESUHÇOH
cix 4"' Prix. 9S Uidaillet d'Or eu Concourt
a* l'nhséinatoire. FRANCO tarif ILLUSTRÉ.

Les Fusils

.in.

1919

EJECTEURS

AUTOMATIQUES
s

us PLUS HAUTES GARANTIES

435'"a 600'
fuir. 'Le FusufKSE)". Si El ier\r\e.
Maison à Paris. 4 Place du Théâtre Français.

Agence.s tw Province

j. visseaux
pierres a briquet]
| Fabrication exclusivement Française

fente en Gros : 18, Rue de Passy, paris |
Production : 75 kilos par jour.

hernie
Plus de 5,000 hernieux se déclarent guéris

par l'Occlusif Américain du célèbre spécia¬liste herniaire ADQR, de Paris, qui garantit
chaque jo-ur à ses nombreux clients le ré¬
sultat de sa méthode unique, faisant dispa¬
raître rapidement les hernies les plus fortes,
sans gène au travail. Consultations gratui¬
tes. M. ADOR recevra lui-même à :

Agen, 1er, 2, 8 juin, hôtel du Coq-d'Or, bou¬
levard Carriot.

Marniantic, 3 juin, hôtel- des Voyageurs.
Blaye, 4 juin, hôtel de la Paix.'
BORDEAUX, 5 et 6 juin, hôtel Moderne, rue
Buffon, près le cours Tourny.

La Rèole, 7 juin, Grand-Hôtel Fabre.
Astaffort, 9 juin, hôtel Lalanne.
Méthode particulièrement douce pour les

enfants et de toute confiance contre les af¬
fections • abdominales de la femme. Discré¬
tion. Adr, po-ur la région, 96, boulevard Car-
not, Agen (Lot-et-Garteme), ou 91, rue de
l'Abbé-Groult, Paris.

VOULEZ-VOUS

6AGIEB DE l'argeit
Libraires. Bazars, Tabacs, Forains, vendez des
Blocs de Vues de guerre des régions dévastées
et des villes martyres. Vente en gros, M. CREU¬
SAT, S, rue d'Odessa (14«) Demander le tarif

voies urinames i
Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatlte
©VBIliSI SC Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères,etc.'dIrfSiLSd guérison assurée à tous les désespérés
par nouveaux traitements faciles à appliquer par le malade soûl

force itiriie totaux impuissantsLASORATOIREOcsSPÉCIALITÉS UROLOGIQUES22. Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

Qui avez
tout essayé

sans

résultat

' Vous obti
la guéris'
certaine

par le

aiimë »e(3docteurs
Sans médication intorne .

j KÉUSSB? ©3J TOUT A ÈCHOUH
Cette affirmation est justifiée par les nombreuses

kÉuérisons obtenues. Le Baume des 3 Docteurs est
actuellement le seul remède capable de guérir en
quelques jours les cas les plus tenaces et les plus anciens
de Rhumatismes aigus ou chroniques, Goutte,
Sci&tique, XjV.mba.gos, Névralgies. Ce produit
agit seul, sans le secours d'aucun traitement accessoire ei
9ans médication interne* Son action est immédiate.
C'est le spécifique absolu de l'Artliritisme. ; On peut
l'employer en toute confiance et avec uwî entiere
Gertitude de guérison, aucun cas ne résistant à l'action du
•BAUME DES 3 DOCTEURS •»

Prix : 4 fr. toutes i'h01" ou 4'50 impôt compris aux
Laboratoires Dumoutier,33«*. Av. de la Défense,Puleaux(Siiiie).

notice gratuite sur demande

la hernie
n'existe plus pour celui qui porto le nouvel
Appareil sans ressort do A. Clnverie. Les hernieux,
sollicités par maintes réclames et tentés parfois
par les ^promesses mensongères des prétendus
« guérisseurs», ne doioent rien faire avant d'avoir
lu le très intéressant Traité de la Hernie qui leur i

, sera adressé gratuitement sur demande par
! M. A. Glaverle, '-34. faubourg Saint-Martin, Paris.
(Passage tous les r.ois dans la contréeJ

ECZEMA VARICESHEMORROIOES CONSTIPATIONREINS FOIE
COUCUES HEPATIQUES
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR il AGE
ESTOMAC

MAUVAISE CIRCULA TION OU SANG
GLuérison en 1S tTo-urs

par les

Pilul€s de l'Abbaye de ckrmoqt
VERITABLE JOUVENCE

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
Laboratoires Thézée à LAVAL (Moyenne! jflNSet dans toutes les Pharmacies.Prix 5.SO (lmp. compris)®^

Ph. BOUSQUET. Rivière, 8. r. Ste-Catherine, Bordx

mmmÊÊm
MAINTENANT VOUS GUERIREZ

NHÉSITEZ PAS à demander ail/ Laboratoire
do, Sud-Est à Saint-Pnest (Isère) les preuves
gratuites de la jraêrison de L'EPILEPSIE etMÂL APIES NEFl VEUSES rtâme désespérées.

yalomiel
Gelée à base de Glycérine et de Miel anglais.
BANS RIVAL, pour la PSAU

G4Tubo 2f25. far/1* H YA L tNEJ7.FiPoltioa n làro,Firis.

bote par 100 litre* d'eau

3 francs

I SISE O'ICIOE ■ETHAIll SULFUREUX

SAOVE"VIGNE--PRÉSERVÊ
rr:-t. . — j:,..: m—n-,

contre les

Attaques du Mildiou, de l'Oïdium*
des Rut» divers, de la Pourri tare Grise,
de la Cochylis, de l'Eudéml», Altige», etc. j

— ev- 0 REMPLACE, <i OHE SEULE OPÉRATION, i b /«h :

Salfatages, Soufrages. Insecticides et SBlfltages.
Pour tous renseignements, conseils, attestations scientifiques et desViticulteur»,
écrite t Frantz MAL.VCZIN, Caudéran-Bordeaux (Ghonde.^

Traitement scientifique
des entérites
des Dysenteries, des Diarrhées
On rte saurait trop mettre en garde lé#,

personnes atteintes de ces maladies contrai,te grave danger d'en négliger te traitemenO;
immédiat. En effet, ce sont des affections;
redoutables pour l'organisme, qu'elles usent;
lentement, faisant subir au malade un état;
do dépression générale le conduisant à i® ,

neurasthénie. i
Contre l'Entérite, la Dysenterie, la Diar-j

rhêe, il existe maintenant une médicaHonij
souveraine, d'administralion facile, tfefïica-j
cité immédiate, ayant été acceptée par
'Service de santé après son grand suc'
auprès du corps médical et dans l'armi
Ce médicament est l'Amibiasine, qui agit
directement sur les microbes et rétablit le»
fondions digestives. i
Malades atteints d'Entérites, de Ûysente.

ries ou, de Diarrhées rebelles, qui avez tout
essayé, maintenant vous guérirez.
Afin d'éviter tout retard, on peut se pro«

curer l'Amibiasine ù Bordeaux :
Gros : MM. Bellouard et O; MM. Roude(

et Ci®.
Détail : Pharmacie Bousquet, 8, rue Saiw

te-Catherine, et toutes pharmacies. Le Oa»
con, 10 fr.; franco, 10 fr. 50.
Brochures et renseignements ; Laboratoire

de l'Amibiasine, 29, rue Miromesnil, Pari».

&SALA9IES Nerveuses
Amélioration progressive si guéri son
solution lmenezâ
Ph» DUREL.7.B"Denain.Pari»

La» Directeur» j ®' 60UNoîllLHOU
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie epeclah»

une cure formidable
de la

TUBERCULOSE
aux premier ©t second degrés 7

PAR L,E RHEASTAR-PERRAUD
„ I?Ult è®' expliqué da/ns un livre « gratuit » intitulé : laGuérison certaine de la Tuberculose. On y voit, avec preuves

ta 1 appui, oommenti les microbes sont attaqués sur tous lespoints, et leurs toxines neutralisées près-que instantanément. Le soulagement aip- SL BkB«*»ÉS«paraît bientôt, la toux s'arrête, les ex- d Ek irl g k.peotorations deviennent normales, l'an-~

mons, oette cure 1® reconstitue et ieiu-
plaoe leurs alvéoles malades par des alvéo¬
les fraîches et saines. Enfin, l'on reprendpossession de soi-même arvec cette joie in¬time qui aecompagnie le retour de la santé.Le livre la Guérison certaine de la Tuber¬
culose, destiné à rendre l'espérance aux

fi health
"v» Tï wvwovuivfono u, u, e~ cou i. ou ki ug mes 427 du Corps Médî-cal„ a tous oeuix qui en font la demande par lettre ainsi aidressée :Livre 207 X, Laboratoire Perraud, 15, rue de l'Odéon, Paris (Vie).'Pout recevoir un fla-con de RHEASTAR, envoyer un mandat de•# 6 fr. 20. Les 6 flacons, traitement de 72 jours, franco contre mandatde 32 franos.

aaa syphilisM fl H A ™ (Guérison contrôlée).
n fil H W% Clinique WASSHHMANNlia» mil pg- ru Vital-Caries. Bi

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

A VENDUE eu totalité ou part EUUIIC parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —
S'adresser à M® ADEN1S, notaire,
102, rue SalD te-Catherine, Bdx.

Soufre uns 50 %, soufre pur, 80t100 k.Vaysse, r.Chais.LIbourne

Stop pour paris
8 Tonnes de Fret

I CAMIONS AUTOMOBILES
départ Luhdi. — S'adresser à

l'exportateur français
Hôtel de Bayonne, Bordeaux

.-L ♦■■■» » <

legrand DEPOTdeMEUBLES
Télépll.
34.91; Téléph.

34, 3-7ii6, rue Fondaudège, 116
meubles, sièges, tentures

visiter nos magasins

foire de bordeaux ■ batiment j " standsoir12-13

hernie
Le Bandage BAKRERE assure

une contention anatomique ab¬
solue des hernies même scroia-
les volumineuses. Brochure et
essais gratuits: -Bordeaux, 8,
rue Voltaire, 8 (Intendance).

mm

banque jules molina2^ii^
ACHAT ct WFWTF TOUS TITRES — Bons Défense A'ationale — ObligationsnWilfi I ET VCIl 1 C Pensylvania 3 3/4 — Saint-Louis, San-Francisco 5 O/O — 4 1/2.REÇOIT SAAS FRAIS ville Paris 1913 et Bons municipaux pour souscription ville Paris nouvelles.
paiement UnsM'aG?mMitYiîifanc nu'let 191 if'cooiprise?S°8 ,!Ue"°SAyrCS BtAr^"

Ghange de Monnaies et Billets étrangers. — Traite par correspondance
A V. pt« propM rap., agrém.,parc,villa moderne, garage, pr. ru'Toulouse, boul. 15 minutes. A 1er
Arcachon, jol. villa vide, p. plage,jol. vue, Saint-Martin, Arcachon.
A 1/ fonds de café limonadierH b. dans banlieue de Bx. S'er
à M° PUYO, notaire à Bordeaux.
y terrain 145"/", 28, rue dû
I. Cnalet, CAUDERAN. .S'ad.

à M« PUyfO, notaire à Bordeaux.

Porcelets à vendre, gd choix, 518rte de Toulouse, Bègles-Béquet

Achèterais machines à réparersacs, fais' le passet, av. ou se
moteur. Ecr. Loçin, Havas Bdx.

transports camions.
Tourillon, 251, r. Judaïque, Bdx.
hUEIIQ et chambres toutes di-lILDu mensions. — GarageJlordelais, 251, r. Judaïque.T.39.96

Electricien. Jeune ouvrier sér.demdé. Rigot, 37, r. St-Kemi.
nu DEMANDE laboureur, pré-Ull férence marié, situation
très avantageuse. — Villeneuve,
à Sallebœuf (Gironde).

on demande
rié, situât, très avantageuse. Vil¬
leneuve, à Sallebœuf (Gironde).

IDA FRANCS RECOMPENSE àIvU qui procurera échoppe 5ou 0 pièces sur ou près boule-,
vard, entre route Talence et Ti¬
voli, Bordeaux ou banlieue, eau,
gaz, libre tout de suite ou pro¬
chainement. — Ecrire DÂRYS,
Agence Havas, Bordeaux.
.JEUNE FILLE 25 ans, sérieuse,
v connaissant dact., dem. em¬
ploi bureau ou vendeuse maga-
sin, épicer. Ec. Irda, Havas, Bx.
DAIQ Sommes acheteurs tou-UUIa tes essences sur pied
ou abattus, grûmes ou pla¬
teaux, au comptant. —- LEMAI-
RE ET BRETT, 48, rue de la
Croix-Blanche, 48, Bx. Tél. 45.30.
4 C à 18,000 fr. offerts avec asso¬
it» dation pour commerce ou
industrie alim. à Bordx. Ecr.
RIDOL, Agence Havas, Bordx.

Achèterais voiture enfant et la-vabo. Ecr. Lezan, Havas, Bx.
oiturerie occ. dem. Ecr. Gau-
léjac, à Saint-Même (Charis).v

a vendre raoto aveo

PERDU le 20 mai sac de linge,chemin de Pessac. Rapp. kios¬
que des journaux, à Pessac. Réc.

Au lo cheval tt-sang, baladeu-» > se,harnais; 2« moteur gaz
pauvre 22/25 HP, état neuf, avec
tous access., marche garantie.

bÈ'adr. Carmouze, CAUDF.RAN.

side-
car, 2 cylindres,

5 chevaux, marque Clément.
S'adresser A. MOT.'HTHE. 54, rue
Gambetta, à Mont - de - Marsan.
N DISPONIBLE : sulfates de
cuivre anglasi 98/09", cris¬

taux, neige. Marcel BOUSSIE,
238, rue Pelleport, 238, Bordx.

«UBcnage s. enfant, mari jardi-
tïl nier, vigneron; femme basse-
cour, (Jem. place environs Bdx.
Ec. BOLAR, Ag. Havas, Bordx.

DAME certain âge adopteraitou élèverait enfant caché
aveo dot, 3 ans et au-dessus. Ec.
ABLIER, Agence Havas, Bordx.
v hotel restaurant
$ vendre à 25 kll. de Bordeaux
très vaste maison 18 chambresv dont 12 meublées, matériel im¬
portant, facilités. Prix 55,000 fr.
Ecr. RENAU, Ag. Havas, Bordx.

propriété
à vendre près Bordeaux, 21 hec¬
tares, dont 7 de vigne; maison
12 pièces, vastes dépendances.
Ecr. POL, Agence Havas, Bdx.

a vendre Campagne meublée

caissière
demandée par la PAPETERIE
NERCAM, 112, rue Sainte-Cathe¬
rine, 112, Bordx. Donner réfé¬
rences sérieuses par lettre.

Ne pas se présenter.
rtuClfAI de trait fort pour
Ullbinl. limon. — Faire of¬
fres : 89, cours d'Aquitaine, Bx.
ElOTO à vendre cause départ,
Divisible 13 h. à 16 heures, bou¬
levard Antoine - Gautier, 217.

OEM. mén. tt«» mains jardinier,f. sach. laver, traire; log.,
bois, boisson. Eo. en indiq. prêt.,
réf. exig. Etuv, Ag. Havas, Bx.
MARIAGE. Jeune homme 32 a.,IW gr. bien, av. avoir et pet.
pens., sérieuses qualités et vo-
lont., parv., épous. jne fille ou v"
ay. dot ou comm. Discrét. d'hon.
Ec. YRENEY, Ag. Havas, Bordx.

hra,g

Maréchal des logis chef démobi¬lisé (40 a.), connaissant trav.
toireau, dactylo, angl., ital. et es-
tlagnol, dem. emploi d. maison
de comœ ou adm.. Tr. b. réf. Ecr.
Meunier, 19, r. des Tanneries, B«.

Jardinier, jeune h. sérieux 18 a.dem. place chez g. fleuriste b.
placement; 71, r. Ste-Catherine.

s/s « arabien»
MM. les Réceptionnaires des

fûts suif arrivés par le vapeur
« Arabien » sont informés que
ces marchandises, ne peuvent
être débarquées k quai Bor¬
deaux, par suite, des ordres de
M. le commandant du port.
Ces fûts suif seront déchar¬

gés sur le terre-plein de Bassens,où se trouve actuellement le va¬
peur « Arabien »
L'enlèvement devra être effec¬

tué au moment du débarque¬
ment, et le capitaine, les arma¬
teurs, les. agents, les services
de manutention, livraison et de
gardiennage déclinent toutes
responsabilité» pourmanquants,avaries, vols, incendie, pertes
par suite de coulage, etc.

Etablissements cazenaveBELIN demandent coupeurs
exploitations forestières. TraVail
assuré. Bons salaires.

DEMANDE ajusteurs, tour-WS« neurs et forgerons Etablis¬
sements CAZENAVE, à BELIN

DEM. 6 femmes sérieuses pr fai¬re la chine le matin, très bienpayées. Ec. MART, À g. Havas, B*

Maison
Léon dugasse

Fondée en 1872

The World Cycles
CHARENTON (Seine) VERTE DIRECTE
Nombreux modèles garantis 5 ans

ENVOYEZ L'ANNONCE
pour recevoir
CATALOGUE

gratis
Achetez Ein
en usine Eu

POUR la FEMME
Toute femme qui souffre d'un trouble quelconquede Za Menstruation, Règles Irrégulières ou douloureu¬

ses, en avance ou en retard, Pertes blanches. Mala¬
dies intérieures, Mètrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'ilsoit besoin de recourir & une opération, rien qu'enfaisant usage de la

jouvence de l'Abbé Soury
uniquement composée de plantes Inoffensives jouis¬sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et

gersaportnlt.

expérimentées pendant de longues années.
La Jouvence de l'Abbé Soury

est faite expressément pour gué¬
rir toutes les maladies de la fem¬
me. Elle les guérit bien parce
qu'elle débarrasse l'intérieur de
tous les éléments nuisibles; elle
fait circuler le sang, décongestion¬
ne les organes en même temps
qu'elle les cicatrise.
La Jouvence de l'Abbé Soury

ne peut Jamais être nuisible, et
■te personne qui souffre d'une mauvaise circula-

ion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes,
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs,
Etouflements, soit malaises du RETOUR D'AGE,
doit, sans tarder, employer en toute confiance la
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous lesJours des milliers de désespérées.
Le flacon 5 fr. dans toutes les pharmacies p 5 fr. COfranco gare. Expédition fran o gare par 4 flacons, contre

<ie 2,1 'r. adressé à la Pharmacie Mag.DUMONTIER, à Rduen.
AJouteh 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

| Bienexj0erlaVérltaîiIe jot ïence de /Abbé sïuryl
(Notice contenant renseignements gratis)

1er AUIC M. Vayra a v. s. bar«VIO 23e, ch. d'Arès, à M.
Juge. Opp. sep. reç. au bur. d. M.
Lalanne, 169, r. Sainte-Catherine

2e AIIIQ Mue Sarrailha a' vend.«VIO s. bar, 105, rue Porte-
Dijeaux à M. R. Oppos. ch. M.
Lalanne, 169, r. Sainte-Catherine

2"AUI« M~Tarris a vend.s.barl\ri& rest. c. de l'Argonne,
17, aux ép* Bois. Op. 'reç. b.d.M.
Lalanne, 169, r. Sainte-Catherine
puer MECANICIEN brev. ReIfïltr classe marine marchan¬
de, référ. 1er ordre, cherche si¬
tuation à terre pour usine, tra¬
vaux, contrôle, conseils, etc., d»
mécanique, électricité, dispos»
certain capital, pourri s'intéres¬
ser. Ec. Lara, bur. j1, Arcachon.
AVIS AUX INDUSTRIELS

rebobinages
de moteurs électriques de tous
systèmes et toutes puissances,
courant continu et alternatif.

j. borremans
72, rue Fonfrède, 72, Bordeaux.

Téléphone 20.93.

ne pas confondre
Personnel spécial pour ces tra¬
vaux. Matériel neuf et d'occa
sion disponible en magasin.

Vente, Achat, Location
gratis

GRANDS PORTRAITS. Méfiez
vous de ces offres impossibles et
ne confiez l'agrandissement de
vos photos qu'à artiste médaillé
Paris vous en garantissant ia
ressemblance, son splendide
crayon à cadre riche d'une va¬
leur de 100 fr. à 65 fr. rembour¬
sé si pas ressemblant. J. RAOUL,
villa « Martha », à Arcachon

Fabricants
TOUT se vend aux COLONIES.
Faites connaître vos prix à
colons a - club

Service d'exportation
SAINT -TROJAN (île d'Oléron)..

DISPONIBLE Bordeaux fer-blanc 38/100 à 145 francs les
100 kilos; fil de fer recuit gal¬
vanisé n° 5, à 245 francs. Ecr.
ALBERT, Agence Havas, Bordx.

al-

ARCACIION
Vil I A à vendre- près Casino,VILL« le pièces, jardin. Re¬
venu 5,200 fr. — Prix 75,000 fr.
Office Immob., 6, r. G""-Brochon

AV. BAR, boulev. Victor-Em¬manuel-III, encoignure, 4
pièces, jardin, petit prix. DU-
CASSE, 40, rue Joseph - Abria.

palais du mobilier
N'a pas de Stand fi la Foire
Venir visiter les Magasins

3Q et 38, Rue du Mlrail

m achèterait argenterie bon
état. Ec. Nicol, Havas, Bx.

a V. divers meubles et objets,
24, cours du Chapeau-Rouge.

BELLE commode Louis XV, cui¬vres de l'époque, a vendre: 7,
place Fondaudège, après-midi.

BONNE OUVRIERE
néPI EIICE demandée par lanCuLCUoC PAPETERIE
NERCAM. — Se présenter : 112,
rue Sainte-Catherine, 112, Bordx

MATELAS d'occasion entière¬ment remis à neuf,, à une
personne 20, à deux personnes
35, prix spécial pour le gros.
Stock important de laine, plu¬
mes, crins végétal et animal,
fabrication générale de literie.
AV. billard parfait état, petitprix; bidons essence vides
de 50 litres F. et D.; deux es¬
sieux d'auto, l'un avec roues,
l'autre avec ressocts. Raoul AR¬
RIVE, 8, pl. Mériadeck, Bordx.

Achète petite Propriété

'MECANICIEN connaissant mo¬
nteur électrique, gaz pauvre,automobile, machines fi coudre,demandé par Importante usine
jji oofrfrction. Eor. offres avecréférences SOR, Ag. Havas, Bx.
B obinierg électriciens et a»Drd«<s« Fontanaud, 91, r. St«-Croix
OCRE rouge, jaune, noir; blancbroyé ù l'huile. PLAULT, 134
r. D.-Johnston, B*. Je livre de st»

COGNACS et mousseux, agentssérieux demandés. Ecr. BOIL-CAUD, Saint - Même ^Charente).

Suis vend, savon extraPUR 72 %, première marque.Ecr. KARNAL, Agence Havas, B*
bon

.ails à
eaux

CIIAMBRE et pension offertesdans famille honorable. Ecr.
CHALAX, Agence Havas, Bordx.
nu DEM. un jeune homme de

15, à 1C ans pour la vente.
S'adr. AU MAGOT, r. St-James.

CAMION 4 tonnes livrable Im¬médiatement. GIRAUD, 143, r.du Palais-Galllen, 143, Bordeaux

Tons l'emballage neuve
qualité courante, 15,000 mètres
sur 120 c/m large. — On divlse-
ïaiî- ~ prix et échantill.
écrire SIM, Agence Havas, Bx.

par st.-dact. compt., trav.' suppl. gç. Namu, Havas. Bx.
En fr. à qui procurera apparte¬nu ment vide de 3, 4 ou 5 pièces
suivant grandeur, quartier Jar¬din-Public, Camille-Godard, Fon-daudège ou Croix-Blanche. Ecr.DULA, Agence Havas, Bordeaux

DESIRE louer ou acheter peti¬te maison campagne habita¬ble toute l'année, préférence ré¬
gion Beychac, Carbon - Blanc,Tresses. Ec. LAX, Ag. Havfis. B1

de ménage «le Flamant».
Postal 10 k. 29' fo» votre
gare, 2 pbst. 10 k. 57 fr.

cont. remboursemt. Ecr. Marius
ARTAUD, 10, ba Chave, Marseille

Il II il CQ et SAVONS. Repré-nulLtO sentants dem., fortes
remises. A. Machy, Salon (B.-R.)
Pour créer affaires fl)JC7 0fll
pr correspondance UI1C& OUI
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux.

Huiles et savons. Jean mas-SEBŒUF, à Salon (B.-d.-R.).Envol tarif gratuit sur deman-
de. Représentants acceptés.

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér. fort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)

bandages!
à ressort, sans ressort, 10'. [
bas à varices!

belle qualité, depuis 5'.
CEINTURES, depuis T'.l
BARTIHE, c.ri Alsace. 89, Bordx I

ATTENTION! J'ACHETE
CHERLivres, Musique, Biblio¬
thèques tous geores. Paye Pa¬
pier au poids, 10 francs les
100 kilos. LE SANS - PAREIL,
JOURDE-10. r, Duffour-Dubergier Bx
A PU AT vestiaire, linge, meu-nunnl bles, or, argenterie,
etc^, reoonnaiss. du Mt-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland. Bx.

Pour assaisonner
chez vous ou au restaurant

SALADES, LÈËUMES, !

VIANDES, POISSONS, etc. |
n'emplqykz que l'

vinaigrette
'

TOUTE PRÊTE
de qualité supérieure

préparée par les
Établissements Talbot fBordeaux

| NE RIEN AJOUTER à L'OLVINAI
HElle est Complète
B, Pratique et Economique!

cognac ** ^

la ruche
C* LAVIGs^E» représentant

33, rue Chevalier, 33. Bordeaux
CONSERVATION Jg y p g
par combinés BARRAL.

Martin, 18, rue Frère, Bordeaux.

Les ateliers des docks363, boulevard Godard, em¬
bauchent, conditions avantag. i
menuisiers, charpentiers, char¬
rons, forgerons, chaudronniers,
serruriers, p. matériel roulant.
"vïJNJfSTÏÏOUCrSlëi
Portugal, Il deg...L'hecto 125 fr.
Midi, 11 degrés L'hecto 130 fr.
Midi, 8 deg. 5 L'hecto 112 fr.
Castéra. 3, place Maucailiou.

Manœuvres et bons mou¬leurs demandés pour fon¬
derie Facture, Société d'Entre¬
prises. Conditions 18, rue Jen.
ny Lepreux, 18. fi Bordeaux.

Jeune fille 17 ans, aide-compta¬ble, anglais, espagnol, denri«
emploi demi-journée. — Ecrire :
CINOS, Agence Havas Bordeaux

fVlaison demandée
6/8 pièces env., loyer jusqu'à
2,000 francs. Ecrire détails et
prix MANIGO, Agence Havas, B*

Malades abandonnés
Demandezguérison à l'Abbé. MAZEL

rue Agathoise, 30. Toulouse

forgerons vailler au pi¬
lon, menuisiers, ferreurs, tou-
pilleurs, chaudronniers et pla¬
neurs. Bons salaires. Logement
assuré, demandés par CARDE,
quai de Queyries, Bordx-Bastide

Madame HAGHAQ
Chirurgien-Dentiste

SB. quai de Bourgogne
bordeaux

i Extractions - Soins - Appareil:,

J'ACHETE meubles. E. MÀZET,.75, r. J.-Carayon-Latour, Bx.
CAISSES A POISSONS

non bâties. — Coopérative ar¬
mateurs de Boulogne-sur-Mer dé¬
sire offres sérieuses et direc¬
tes pour fournitures importan¬
tes caisses à poissons, grandes
et petites — Paiement au choix
des vendeurs. — Expéditions
par wagons complets ou par
mer viâ Bordeaux.
a f>u at meubles, vestiaires,nUflrne chaussures, linges,
bibelots,livres, armes, débarbas.
Fauché, rue de Belieyme, 41, bx

tentes- baches
cmzmn-mm

VOILERIE JOACHIM
mi9.r. des fhures, bordeaux -tel. 32.18ï1

foi ie Bfliir
Etablissements Métallurgiques
germinal

Cité bodthier, Bordeaux-Bastide
stand : Allées d'Orléans

Où seront exposées et offertes a la vente
La Charrue brabant

/germimal'

Prix (pendant la Foire seulem1), 3f50leK°
k Charme " Germinette -Coloniale "
Prix unique : 135 francs

CIIIC ACHETEUR PLATES-OUIO FORMES métalliques 7
à 10 tonnes, immédiatement
disponibles. — ROUMEGOUS, 1,
rue Duplessy, 1, à Bordeaux.

Pétrin pour 50 à 100 k. demandé.Ecr. VIGE, à Bassens (G<k).

STENO-DACTYLO apprentie de¬mandée. ECOLE MODERNE,
24, r. des Pilliers-de-Tutelle, Bx.

Allendre 1 pressoir, 2 cuves, 1I pompe à vin b. état. Car-bonel, à Veyrine, Mérignac (G<ia)

b onne à t. faire ou fem. serv.
da&i, 38, ail. Tourny, 38, Bdx.

O"» DU PROGRES, 53, r. Salnte-*» Catherine, Bdx. Nouvelle di¬rection ; LAGARDÉ et SARTRE.Agencement moderne, gr. choixcommerces fi oéd. et ifnmeublesav. Expertise de tous travaux,b y adresser t. 1 .j. de 9 à 18 h.Renseignements commerciaux.
A Vk cassis Diétrich 20 HP« chaînes, état parfait, 7,000 fr. •1, rue Saint-Hubert, 1, Bordx.
A Y: carrosserie limousine bon« état; 2 phares Blêriot et génè.rateur; 1, rue Saint-Hubert, Bx
FONDS de nouveautés à em¬porter. Ecrire vetrve LAFFI-NEUR, à Uzerche (Corrèze).
CHAUF. auto-camion exp. dem.place. Ecrire; ROBERT, 2, rueJean Doifus, 2, Bordx-Bastide
MnTn SaFoléa Herstal 4lïlw I U HP 3/4; e, r. Buhan, Bx

AV. poney sage pour dame avjvoiture, pet, prix; 10, r. Ducau

monteurs sêssêê72, rue de Freycinet, à Talence.
AU DEMANDE ouvrier oordon-Ufl nier, 28, rue des Remparts.
AU DES. louer p. pied-à-terreVU dans mais, tranq. centre
chamb., cab. toil. meublés, tr.
indép. et accès facile. Ec. condi-
fions Laroqua, Ag. Havas, Bx.

PLATES - FORMES 10 tonnesdisponibles de suite fi vendre
ou louer. — ETABLISSEMENTS
INDUSTRIELS DE PODENSAC,
28. cours du Chapeau-Rouge, Bx

au rayon oor
127, cours Victor 1 Tél. 41.01 <angle rue Salnte-Cattiertne)-

OUVERTURE Lundi 2 juin des
Salons de Beauté FEMINA

coiffure pour dames
installation moderne, confortable et luxueuse
A cette occasion,il sera offert à tout Acheteur de 15 francs

de produits de la Maison un BOBT donnant droit
gratuitement à une COIFFURE ONDULATIONS

^ rue—CathJ^®y
KÉZJW

_ jq

l^p^ffrles detouils
ds ri -®flll*» ,a"K b*""- _ xt*' J?

CoiFfURt
*

0°o0^~^'nture au Henné®Ô«JO0Oooooo9®9
TRAITEMENT ÉLECTRIQUE
pour les-soins du visage, des
cheveux et du cuir chevelu.

postiches de luxe en tous genres
grande réclame recommandée

Eau de Cologne " fougère d'or "
Le litre 1^75
Le 1/2 litre 6f95

Le 1/4 litre..... 3' 65
Le 1/8 litre lf05

ESSENCES, POUDRE DE RIZ, SAVONNETTES

AU RAYON oOR
127, conrs Victor-Hago Tél. 4V.OV (angle me Sainte-Catherine)

negrevergne5 et 7, cours Intendance — 46, allées Tourny — Bordeaux
RÉCLAME du LUNDI 2 JUIN 1919

SOLDES DE SACS DE DAMES
1" Lot 2« Lot 3« Lot 4« Lot (Enfants)
&' » 5' 90 3' » 1 ' so
SOLDES D'OMBRELLES DAMES

1" Lot 2" Lot S'Lot 4" Lot
20 15' lO'» 6' 90

1crauic mme Dubarry a ven-«via du son fonds, 111,-ch.
d'Arès, Caudéran, à m. Dionnet.
Opp. Bur. aua, 12, Gai.-Bordels»

D" omaïne de 5 h., à 3 kll. de b*.clôturé de murs, belle maison
d'bab. Potager, vignes, prairies,
log1 de paysan, écur., rem., à v.
Px : 50,0û0 fr. s'adr. Bureau aka

m propriete 35 h., 7 kil.
s « de Bordeaux, château 20

pièces, dépendances. Prix 200,000
fr. s'ad. Bur. aka, 12, Gai. Bord.

On achèterait propriété élevage35 à 50 h. Gironde Ou limitr.
Faire offre av. détails et prix :
Bur. aka, 12, Galerie Bordelaise

A louer centre mag. et app's.p* 3,000 fr. s'ad. Bur. aka.
Sur boulevard, maison libre,
cuis., sal. fi m., sal., 5 ch., cab.
de toil., 2 ch. bon., ling., salle
de b., eau. gaz, électricité, cave.
Px : 3,000 fr. s'adr. Bur. aka.

Ai ouer maison 10 pièces dont»• 5 ch. Prix 2,500 fr. par an.
s'ad. Bur. aka, 12, Gai. Bord.

Meuble à céd. pr. c. d'Albret,7 ch., loy. 1,0001. px 13,000'.
s'ad. Bur. aka, 12, Gai. Bord.

Perdu médaille or. Rap. « AuxOrphelinats»,113,Als.-LorM.lléc

Carrosserie allard et lardy(Niort) demande bons ou-
vrriw» charrons-forgerons

Leç. d'anglais p. prof. expMEc. m. Gâche, 7, r. Lajarte, Bx

FICELLE LIEUSEIFLÏENS
pour l'agriculture disponibles.
l. Augustin, 20, r. St-François.

Achat au comptant
titres cotes ou non cotes
Titr. russes, ottomans, bulgares
On traite par correspondance.

bouhet, 40, r. Ste-Eulalie, Bdx.

an dem. bons forgerons p. pi¬lon et frappeurs. b. salaires.
Bramard, 5, q. Armand-Lalande.

pharmacie des galeries «t. vacbcbr.
85 et 87, rue Sainte-Catherine

Bandages t ressorts ( 6', 8', 40',
et sans ressorts,... . I 15, 45 et 31V
Ceintures élastiques.. 8. 40, 43'etc.
Corsets élastiques.30, 35,45' etc.
Bas à varices 8, 40. 43' etc.
Appareils pour chutes de matrices,varices, varicocèles, hydrocèles.
Cabinet spécial pour hommes et

femmes.
Grande variété d'appareils aux prixles plus réduits.

PHOSPHO-BEEF
Tonique puissant.. La bouteille 6f »

pastilles para La boîte lf ï)
^Dentifrice Odalia. . le flacon l'50

lotion copéiia ... Le flacon 4f »
Régénérateur des cheveux

créke florose \ l'z®
Idéaî de la Bleauté r (p. poste) lf55

Nouvelle Découverte française
(Pommade)
guérit Eczéma,
Démangeaisons

et toutes Affections de la Peau.
La boîte. ff50. Par poste. l'SO

AGAR-AGAR. le kit. -| 3<
NAPHTALINE. le kil. 2 »

Demander le Tarif
de droguerie

n APE ' EMMK t" ct. reç. pens™OfôUE Mm» G SABOUREAU.
Consult. 95, r, Porte-Dijeaux, Bx,
C APC-femme, herb» n»oi.. mi»aMIlEt CHATAGNAUD, 47, r. S"
Catherine. Bx. reç pens. Consult.

sage-femme tesuïtll
charge enfants, mais» seule. Pas
d'enseigne, jardin, Mme Claverie,

allées damour. 39

FONDERIES ». PALUDATE
Hue Jean-Descas et roe d© ïauzia — Bordeaux

toutes les pieces jusqu'à 3,000 kilos en fonte de fer
FABRICATION DE TOUS MODELES BOIS ET METAL

I •

OULAGEal* iviachine
: Moulage a la ain

MOULAGE AU TROUSSEAU SUR PLANS

Te INTURES
Nettoyages, Apprêts,etc.

M TJlSij;
3, rue Les cure, 3, B?

Culture du Tabac
Demandez à vos fournisseurs

habituels d'engrais les en¬
grais complets pour tabac,
ou les engrais de poissons
des etablissements du
comptoir des produits chi¬
miques agricoles, 149, rue
Bouthier, à Bordeaux-Bastide,
qui ont donné pour cette culture
les meilleurs résultats.

Pâtisserie à céder en pleineprospérité, très bien située!
d. ville import. Sud-Ouest. Ma-
gas. et laboratoire bien achal.
Imp. matériel traiteur. t. b. aff,
Ec Porterie, 10, r. Nioot, Bordx,

achat a gros prix
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 11, cours d'Albret.

FOIRE de BORDEAUX (Groupe 17, Allées de Chartres)Pulvérisateurs à tractions " La Viticole
Appareils à Bât " Le Rapide
Pompes à Vin " La Française".X]taL>lisseme33.tis Or-PontayraudL ^r. no.89-91-93, route de Toulouse, Talence-Bordeaux»

lotion mérovingienne
Xj» SEULE -J=*î2£SïiE<J!5SS;AbL^e^©t faisant disparaître les pellioules.VENTE PARTOUT-Dépôt pour la Région:JVi. PETAVY, 37, me Esprit-des-Lols, 37 — BORDEAUX

sulfates
de cuivre

én Cristaux ou Neiges

bouillie r0uch Frères
l,a cuve
Vendus au plus bas du cours

EavRQUCHFrères,48, alléeslafayette, TOULOUSE j

grands portraits
Pose directe ou d après photo °

FLORIAN, if rue Haupfiine Bx.

Négociants, propriétaires
Choix, de jolies barriques blanc
et rouge pnur 'expéditions et

tonnellerie rétus
40, cours de Luze, 40, Bordeaux.
au dem. louer environs Bordx
wii propriété pour saison été
proximité tramway ou train.
Ecr. ralbir. Agence Havas, Bx

50 MOTEURS-DYNAMOS
disponibles de suite, groupes
électrogènes, turbines, moteurs
à gaz, stock fournitures diver¬
ses. Achat, vente, location, répa¬
rations de matériels industriels.
Installations complètes. Atelier
d'électricité, u, r. Jean-Jacques-
Rousseau, Bordx. Téléph. 41.05.

Scieries, outils à bois
Locos, batteuses. Achat et vente.
l. Marboutin, Marmande (l.-g.).
Le lundi, café Tortoni, Bordx.

A vendre camion à vapeurPurrey en b. état de fonction¬
nement, 1 batteuse Merlin 1,200t.
Ecr. Vonnet, Ag. Havas, Bordx.

Disposant 59,000 francs, re¬cherche fonds de commerce
plein rapport, sans connaissan¬
ces spéciales. Ecrire m. pierre,
50, rue Gambetta, biarritz.
■fij.uids chêne, chât. fis» t. g. Bot.
lïlbar. p. rép. à v. Tonnel. ddés.
Doiro-n, cité Charlemagne, Bdx.

AU Matériel dépiquage, lo-'• comobile 5 hp, batteuse,
d. roumegoux, mousïey.

MIEUX, MEILLEUR MARCHE
saïïlière, Fabricant

53, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux
fabrique riches parapluies,

eu-cas. ombrelles, cannes

ÇrondeSPÉCIflLITÉde manches corne
d'Irlande et ivoire - Articles Anglais

Achat comptant
de valeurs austro - hongroises,
bulgares, turques, russes, ainsi
que tous titres cotés ou non.

Avances immédiates sur titres
andre, 16, rue des t rois-Conils.

GRANDE FABRI0UEBORDEAUX - 106-110, rue sainte-catherine - BORDEAUX

IMPERMEABLES
COSTUMES pour HOiïlfïlES q ^

Réclame 8sr
COSTUMES sur IVÎesure coupeetta*°asoiêaées- Réciame Î7S
COSTUIVIES EfMFANTS : En Jersey.... 2Bf ! Norfolk.... 35l

1crûviq m- Popineau a vendu«WlWson meublé et bar, r.
Honoré-Tessier, 4 et 6, à m. Nifle.
Dont, élu : 173, r. Ste-Catherine,
union des proprietaires

1cralfjo m. Pérès a vendu sa-«wlw ion de coiffeur, rt« du
Médoc, 70, à m. Monsalut Domi¬
cile élu, 173, rue Ste-Catherine,
union des proprietaires

©"aviq mm.Christin et Mischia «Wlo ont vendu eue de co¬
mestibles et vins fi emporter à
m.Duluo.Dom.61u,173,r.Ste-Ca&han
union des proprietaires

2™ al/iq m. Batifouillié a ven-«ilo du son meublé, 80,

T au|q m. Guérin a vendu le«vio salon de coiffeur, 136,
rue d'Arès, Bdx, à m. Noble. Op-
posit., 173, rue Sainte-Catherine.
union des proprietaires.

2me aviq m- Arroman a vendunïlB lebar-restaurant, 112,
cours de la Somme, à yn Borde-
rie. Oppos., 173, r. Ste-Catherine.
UNION DES PROPRIETAIRES.

avis mme Cazentre a ven-2' n«l9 du son commerce ar¬
ticles de fumeurs et illustra¬
tions, quai de Bourgogne, 10, à
m. Anselln. Oppositions, 173, rue
Sainte-Catherine, 173, Bordeaux.
union des proprietaires.

4er avis mme Denartt a vendu
i p. acte s.-s. privé le fond de
bar-meub. 10, r. du p.-St-Georges
à m. Vila. Op.reç. 17,r.r,emparts.

Demande ouvrières et mécani¬cienne pour sacs papiers.
Œillet, 6, rue des Argentiers.'

PROPRIETE A LOUER
libre de suite, 3 kilom. boulevard
4 hectares env., praire, vignes,
ga potager, vivier. Conviendrait
iour élevage. s'adresser, 38, rue
auzats, 38, Bordeaux.

AV. Darracq 10 hp, 4 pl. etparft t. b. eq. ex. oc. 4,200.
s'adr. 44, rue du Rocher, Bordx.

Locomobile gaz pauvre 20 hppouvant être transformée en
moteur fixe, visible en marche
chez m. Lustin, a Cadillac-s.-Ga-
ronne. Prix mod., état de neuf.
a 11 en bord" de la gare de Ca¬ri * « daujac, propriété terrains
Industriel facil' raccordables
la voie ferrée, maison d'habita¬
tion, servitudes, contenance 26,579
mèt. car. s'adresser : dangey,
251, r. Camille Godard. Tél. 21.98.

eiphecz dattes pournbulû boisson. l. augus-
tin, 20, rue Sciat-François, Bdx.
aujuletier demandé, maison"i Pinçon, 225, r. Benauge, Bx.

Suis vendeur et acheteur debicyclettes occas., machines
à coudre; 38, r. Tombe-l'Oly, Bx.

AV. compote de pommes pursucre et fruits, la boite de 5 k.
12 fr. 50; rue Tombe-l'Oly, 38, Bx

0°auiq m- geay a vendu son
l nslô meublé, 2, place Fon¬
daudège, à Mme m. Oppositions
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

Affaire genre administratiftout repos. Prix 7,000 francs.
h 1 rfîm*' part d'associé, 20f p.
« fiiwuu j, Conv. à hme robuste

G« vins gros et t4-gros ay. 5maisons dépôts, 2 av. licence.
Affaires 900,0001 p. a. p* 110,000'.
Autre au prix du matér., 8,000'.

voyageurs av. om¬
nibus gare. Fondis

et imm. 50,000' dont 'a comptant.
paue vins fins et liqueurs, jo-SJiflWE 11 mag. centre. p* 14,000'
Plusieurs comtes fi Roebefort et
d. villes Charentes, Lot-et-Gar»e.
Le Négociateur, 60, r. la Devise.

Autre an pri:

g" hotel

On échang. joli propriété àCaudéran (libre) p. maison d.
rapport en ville, val. 25,000 fr.
Le Négociateur, 66, r. la Devise.
Etude de m® levrier, notaire

à Castillon (Gironde).
a v. au detail

l>* propriétés ry,bdes
caulaudes, de faurie, com¬
prenant : logements, vignes, la¬
bours, prairies, bois; contenan¬
ce 40 hectares, commune ue
Sainte-Radegonde.
s'adresser au notaire ou à m.

Gabriel Lagrange, à Lormont
(Gironde), qui achète des pro-
priétés dans toute la France.
Etudes de m» fceyre et da-
gassan, notaires à Sainte-
Foy-la-Grande (Gironde).

av.DomaineduGoulard
commues de St-André-et-Appelie,
4 kll. de Ste-Foy-la-Grande, com¬
prend : maison de maîtres, vaste
corps de ferme, 40 h. prairies, 30
h. labours, 15 h. vigne (vin blanc
renommé). s'ad. aux dits notai¬
res ou à me Gabriel Lagrange, à
Lormont (g<ie), qui achète des
propriétés dans toute la France.

JE !>vends auto-cam. origine1,600 k., état parfait, facilités,
libre pour conduire un mois;
1, rue Saint-Hubert, 1, Bordx.

Sténo - dactylo, tous tra¬vail® de copie: 24, rue des pil-
iiers-de-t,iitelle, 24, à Bordeaux.

Soufre gre, 27 a. expérience,16,ail.Orléans, Bx. not» gratis.
a la Foire: Bâtim* i, Compt' w.

Plombier - zingueur deman¬dé, bon salaire; 77, rue Guil¬
laume-Leblanc, 77, a Bordeaux.
barriques, 1/2 et 1/4, b. et rorn
s» ge: 16.* rue Puits-Descazeaux.

AV. cause décès locomobiles^mét. à scier, batteuses, vis.
en marche. Boursaud, Orist, lies
mammerless, cal. 12, dem<m.sna gieure, 10, r. Gonelle, Bègies

0
j

n ddo un jeune garçon de cour¬
ses ji aj p. jour; 8,Vital-Caries
ardiixiers, 2,300 verres à v., mi-
dl à 2h, 136 bis, r. f.-de-Sourdis
apiers [îéiuts, collage çt façon
Carrin, 29, rue Rolland, Bdx.

Réparafions Autos
guillot, 61, r. de Tauzia, Bx.

AUFNfmP AUTO VermorelVENUne 16 hp, 90-130, tor¬pédo, six places, pneus 820x120,peu routé, excel» état. Ec. RaoulThomé, assuj"g, Rochefort-s.-m.
photos, à y. 13/18, accès., pap.,lw*1 et divers; midi à 2 h.,136 bis, rue Fr.-de-Sourdis, Bdx.

——, w,, i uu uusi^vB-uarue.Bordeaux. ~ Téléphone 29-20.
FOIRE DE BORDEAUX

M. Aujpm, direct^ du nd hôtelFrançais, 12, rue du Temple, àBx, prévt ses clients qu'il a inst.I eau courante chaude et froided. C ses chambres, appt. av. cab.toil., bains et w.-e. d. conl. mod.

A y 2 minoteries a cylindre;■ ■ 2 châteaux aveo futaies;
45 propriétés de 8 à 100,000 francsj. Vorgnon, a Comblers (Chariri.

Talons tournants
'Agents demandés part' excepté
Girie. Caoutchouc manufacturé.
leglise, 46, rue Belieyme, 46.

Vendeur sacs usagés 60x100,50x100. Farine pour colle.pre¬
neur bâche voiture b. état 8x4.
Poteaux mine 8x25 o., 2x3 m.
saint-hila1re, p. r., Bordx.

St-SAUVEUR. a louer maisonface thermes à médecin ou p.
pi». s'ad. Stella Matutlna.Louri®.

Moteurs hatteusos, dynamo,divers, neufs et occasions.
j. Reynaud, Eymet (Dordogne).

IVIachines à coudre
Réparations et mise au point g"®

22, rue Lorta, 22, Le Bouscat

Ali routière locomobiie syst.w. Guimard, routière trac¬
teur Aveling. Porter avec caisse
basculante très bon état. we-
ber, u bis, rue de la Gare, Bdx.

Au wagon plate-forme 10 t.». réseaux. weber, il bis,rue de la Gare, 11 bis, fi Bor dx

a vendre
Echopi>e, 4 pièces, véranda, jar¬din, belles caves, électricité, eau,.«ayj .Visible da g ^ ^ ç heupeg

Al fliied Maison meublée, 8,luueil r. Ernest-Bersot, 8.
Pouir visiter : de 10 h. à 15 h.

alouette-r^ta
au détail, 1 fr. le m. dlm. et fêt.

Bon coupeur balancier p. cuirdemandé. Inutile se présenter
si pas capable; 1, rue Desse, Bx.

CHENES, 500 à vendre, prèsgare Parcoul. — bourbier,
notaire à Mont-de-Marsan, la®».

Av. moto tri Contai. Faugère,99, rue des Terres-de-Bordel'

MULES. On achèterait pairemules attelées. — Offres :
Noël audy, à Pessac (glri®).-

BROS pour mules, on achète¬rait neuf ou d'occasion. Of¬
fres : Noël audy, à Pessac.

Ioulin agricole p* grains doo.vaile, 32, g. des Chartrons.

Exploitation agricole, ondemande à exploiter 150 à 200
heot. s'adr. Perret, MontgU3'on.
am demande cheminée tôle

environ 0,50, hauteur 15 m.
l. blanchard, à Montaubam

on demande TONN'ul'iers'adresser : 19, ri;e Marengo, b»

Bonne vendeuse demandée"bons appointements. Chaus-
sures Lespmasse, à Bergerac.

Bouteilles bordelaises
litres, champagnes achetées plus

Giovanni',1^,
j'achetêtout
meubles, vestiaires, machines àCoudre, bloyclettes, armes, dé-barras. Giovanni. 8, r. Peugue,bi

on demandePOUR AFFERMER bail lon-
propriétés contenant

va/ s elî frlche ou non oulti-
P j quelques années,herire en donnant tous ren-

mlr?rn65îents dét^hés : ven-DIOL, 24, r. Perdonnet. Paris. 10»
PONF1SERIE. Achèterai maté-*» riel pour fabrication sucrescuits et office. Offre : rouquet,uc, rue Malbeo, 128, Bordeaux.

Tolmars agents, 54, r.s'-Lazare,à Paris, ont à vendre Important Immeuble, pierres de talllf^ «muivuuio, yioi'i t?» ue ladite,vastes entrepôts, 12, quai desChartrons, 12, a Bordeaux.

«U1LES et Savons. Jean Masse-bœuf, à Salon (B.-du-R.). En-
•Yai tçrif gratuit sur

Ail a l'Alouette, Pessac, pro-b • priété. rapport et agré¬
ment, 14,000 mèt. prairie, garen¬
ne, chalet neuf 6 pièces et dépen¬
dances. s'adr., 16, cours d'Alsace

Ay faucheuse Pilter 1 chev.,i ■ forte carriole, harnais,
bascule 1.200 le., char, fer, le tout
ét. neuf; meubles et objets div.
bonnet, Arbanats, à la gare.

/oung Englishman demobilised, ace 21. good knowledge
French shippmg, général office
work, séeks situation. wil¬
liams focten, 25, rue Loi-
mand, 25, Bayonne (Basses-Pyr.).
a uendre mach. à vap. 12 Iipj
« v chaudière 12 hp, pont bas¬
cule 8 tonnes, moteur essence
1 hp, fortes charrettes, diables.
13, ch. Maître-Jean, Bordeaux.

Ménage lab' vigner. dem. pro¬priété 12 kil. Bordeaux, avec-
tram. ^'adresser à LEDUC, bour¬
relier, r. La Benauge, 14, Bordx.

UUNDERWOOD Royal SmithBros Remington, chariots tou¬
tes dimensions, état neuf. LA-
MARQUE, 24, cours Aquitaine.

PERDU chien loup policier, grisfoncé, s" collier, quart' Croix-
Blanche, très craintif,répondant
au nom de Blacq. Prière de pré¬
venir DUPUCH, 118, cours de
Verdun, 118. — Récompense.

|» AU pr- marché, rec. 150 fr. p.,u«!» j. Petit, loyer, 5,500 fr.
^QS^lESSIE îîuv- encoignure,Sï luCniC Rec. 350' p. J., 5,0001
DAIICHE1UE b. placée. Casuel,SSwU gr. logement. Px 6,000 fr.

A if cauderan villa neuve,«■4P., jard. 500», libre, 9,000.
AU Croix-Blanche, maison 6w ■ p., véranda, jard., grenier,
libre dans un mois; 29,000 fr.
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

VENTE PUBLIQUE
DE POMMES DE TERRE

de CONSOMMATION

Il sera lendu aux enchères pu¬
bliques, pour le compte de yui
11 appartiendra, par le ministè¬
re de M. Charles DANGLA, cour*
tier assermenté, 25, rue Ausone,
le mardi 3 juin 1919. à 15 heures î
600 TONNES ENVIRON POM

MES DE TERRE VIEILLES (AN<
GLAISE JAUNE), dans les mag;v(
sins des transports maritimet
situés à la Raranquinc, doclQ
français, à un kilomètre envn
ron de Lormonf (un poteau poix
tant la mention « Transport!
maritimes de Bordeaux » en in<
dique l'emplacement).
La situation des dits magasina

permet d'enlever rapidement la
pomme de terre soit par char¬
rettes, soit par wagons su*
place, soit par gabares.
Pour tous renseignements et

dispositifs, s'adresser chez lef
courtier vendeur, M. DANGLA,
25, rue Ausoi^g, téléphone 31.30.
Etude de M® PUYO, notaire fi

Bordx, rue de Grassi, 1.

ADJUDICATION
en la chambre des notaires de
Bordeaux, rue Mably, 6, le mer¬
credi 4 juin 1919, à 13 h. : VILLA
à Talence, près Bordeaux, che¬
min de Pessac, 210, comp : mai¬
son rez-de-chauss. sur perron,
rem., écurie, grenier, gar., 2 pa¬
villons indépendants derrière,
jardin, puits, serre, tonnelles,
superficie 1,800™' environ, sur le
bord de la ligne du tram. Libre
de toute location. Mise à prix:
20,000 francs. S'adresser fi M»
Puyo, notaire dét. du cah, dM|
ch., et pour visiter au n» 208,
chemin de Pessac.

Vente publique
OE CACAOS

Accra, Trinité, etc., avariés, ,

bénéficiés et tollé*
Jeudi 5 juin 1919, à 14 h. 30, fi

la salle des ventes, au Palais de
la Bourse, il sera vendu aux en-,
chères publiques, par le minis¬
tère de M. e. coret, courtier,
assermenté, à la Bourse n» 3, fit
pour compte de qui il appartien¬
dra :

454 sacs cacaos Accra
41 sacs cacaos Trinidad
17 sacs cacaos Venezuela
10 sacs cacaos S/Thome
4 sacs cacaos Puerto-Cabello
Pour visiter la marchandise,

s'adresser à l'entrepôt réel, pla¬
ce Lainé (annexe Vauban) et
pour renselgnemehts, chez lot
courtier-vendeur.

pueua1iv griffel pré*(irtEw«UA vient qu'il reçoit
aujourd'hui un nouveau gramf
convoi de poneys et ponettesl
tout fige, toutes tailles, et voitu¬
res tous .genres, plusieurs joli#
équipages pouvant être conduit#,
par dames seront vendus attes
lés ou séparément. GRIFFEL. 21^
rue Montméjean, 21, B'-Bastide.

Trouvé jeune chien policier. Ré*clamer 42, rue Capdeville, Bot

Perdu mercredi matin monfcrjor init., sautoir deuil. Rapp*
m«n Font-an, 24, ail. Tourny. Rêiv

■= pour vous meubler
luxueusement a bon marche

Visitez les "MOBILIERS ÉLÉGANTS", 33, c« Clemenceau, Bordeam
OCCASIONS INTROUVABLES AILLEURS

de Mobiliers riches de notre GARDE-MEUBLE de PARIE, prove-\ nant des Premières Maisons, - Chambres à coucher. - Salles à manger. •Salons Anglais et Aubusson. - Cabinets do Travail. - Lustres. -Tableaux,
VENDUS BIEN AD-DE8S0DS DE LEUR VALEUR

MALADIES du SANG
rheucmzVAmses eoe ■««!

Traitement tous les matins
ANALYSES DTJ SANG

CLINIQUES DE BORDEAUX, 1Q, rue Margaux,
gk <£ "P y nsg E* Guérison, renseignements gratuits,f-a ® I Pi BW8 El Bouoxui,. epecltflate. & Marmande (L-eWl;

SÉLECTION des MEILLEURS CAFÉS
Importation Coloniale Française

g' 1 EXÏBA-PBIMA 5 h. 1« 1/51. i B» 3 EÏTRA-BBPSll' 4 If. le 1/31.
5° ! PRIMA 4'50 - | 4 SBPBB1H0B... 3'15

N» 5 SURFIN... 3'50 le 1/2 kîl.
Chicorée 4a Nord, garanti: fore, l*»eh®lr, V 35 les 800 gr.Chicorée garantie pure 2« » —

Bordelaise de Cafés

Vêtements Imperméables
CAOUTCHOUCS & GABARDINES

BASSON FARET
Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux



Grands
MagasinsDEVÂCHTER COSTUMES p.. HOMMES a JEUNES GENS BFapoJin1nnfi# Nos SériesFaçon soignée nrr>r

- Coupe élégante RECLAMfc 200-150' {

COSTUMESp HOBBIES sur IWESBJBE façon grand tailleur, coupe garantie, tissus anglais
POSTURE ES COMMUNIANTS forme marin américain, 3 pièces, et Louis XV.... Nos SÉRIES RÉCLAME ISOf' ICO1

AUX DAMES DE FRANCE
Bordeaux RÉCLAME du LUNDI 2 JUIN 1919 Bordeaux

Très
élégant
bardine,
mi-corps.

rnCTHMP fai',eur sur me-VIU 0 I U lll u sure, serge ou ga-
couleur mode, jaquette doublé
Deux modèles au choix. llCf

Le costume 12 5f »
ni niioro kimono en voile coton, im-
DLUUOLO pression damier, garnies lar¬
ges biais unis et jours. En tond blanc, im¬
pressions : rose, nattier, mauve, QtCfï
marine......... La blouse U JU

DnnyniDC ea mousseline d'Alsace,
I LluNUInw grand col et parements
garnis biais même tissu. Se tait en pékin,
noir, marine, rose, nattier, mauve j gf g gsur .fond blanc Le peignoir

pour blouses et i
_ costumes, grand i
assortiment de coloris mode, lar- i r 50
CRÊPE flB CHINE
assortiment de coloris ni
geur 100 c/m Le mètre

coton fantaisie et uni, tous les
coloris nouvx. pT blouses O t O Rlargeur 70 c/m. Le mèt. L 10

CRÉPON
et peignoirs,

Grandes FORMES
sur ton ou autres nuances (Voir à s rf «

l'étalage nos dern» modèles). Laforae I 0 »

TOURS qualité. reBAND€AUX
duvet extra, noir et jolies nuances nouvelles.
Le tour... 4f » ~~ Le bandeau... 5'75
nni ç jabot, voile plissé, teintes mode,UULû modèles variés. Grand suc- Qt "7rcès de la saisou Le col U / D
PflÇTlIMFÇ coulil pour Garçonnets,uUO I UliilLO rayés marine efblanc.
lorme chemisette, petit col rond marine uni :

Le costume... 3à6ans 7 à 13 ans

Le même, col
marin

12' »

1 3'SO

13' »

1 4'50

CULOTTES
La culotte.,

coutil rayé marine et blanc
pour Garçonnets,
. 3 à 6 ans 7 à 14 ans

4'75 5'50

GABARDINE ne décatie pour 'robes ^tcostumes tailleur, en noir, marine et toutesnuances mode, largeur 130 c/m. Arf
Le mètre £ Q "

Ffil IFftSMF !aine e* soie pour corsages!î,i!i . • e,COBtuniescérémonie. grandchoix de coloris mode, larg. no e/m. i rt
Le mètre lu "

PAMTAI RM Rour Hon,fnes et Jeunesl Hlï I WLUSi Gens, coutil Jantaisie trèstohes dispositions. |/fEfî
' Le pantalon 14 OU

DESSOUS DE BRAS nansouk, côtés
_ égaux, double face.Les 3 paires.. 3f25 La paire.. VI 5

1FAM-RÀRT eQ Pail,e Canton, bordsULnlu yMO I souples bordés, forme mo¬de, garni ruban marine côtelé, sans inscrip¬tion, pour Fillettes et Garçonnets. rf
Le Jean-Bart 0 "

CHEMISES belle qualité, de- « j { t*vaut larges plis, sanscol. La chemise 14 "

PR AVATFQ tricot soie- Jorme régate àOnM I M I Lu nouer, unies ou fantaisie■ " ■ » — — , UUICB VJL4 1 <

grand choix de dessins et coloris of rn
mode La cravate u Ull

Tït0 | • lavables pourtiArj 15 cnamo!sDf0'»es-,2,biurnacre. En blanc et naturel. La paire / / b

ElBganî CORSET lorme nouvelle, en
joli simili-broché ou

rayures. Se tait en ciel, rose et paille, garnidentelle et ruban, quatre jarretel- int
les assorties Le corset 10 "

pour liâmes, en¬
trée et pied fil,
noir seule- -Jt i)rmon' La paire / LU

EÂS pure soie;
Q A P © de voyage et de sport en toile ha-OwuO vane forte, doublés toile, cadre

serrures et glissoirs dorés, poignéeTaille 39 c/m 42 c/m 45 ç/m
verni,
cuir :

1 6f 18f 20f

Noire EAU fle COLOGNE dlrV}"ô'.bilre 1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre
18' 9'50

RflITF PAPIER à LETTRES « FourUU! I L la Victoire », contenant 50 feuil¬les doubles en beau papier vergé anglais et50 enveloppes bicolores. ivf fl,rl'xcept ionneilement, la boîte L L 0

RAMETTE tenant ^ °
doubles bétonnées...

1C0 leuilles ni nn
La ramette U UU

CAil/f I HDDCQ iormat écu, en papierL ra ? L LU I r B-0 vergé bicolore, jt ir
Le cent I I D

Haute Nouveauté : PORTE-TRESOR
«i CHATELAINE façon cuir verni, rayu¬res fantaisie, intérieur serti peau, i rf r n
garnis glace et houppe. Au choix lu DU

SAVON extra marque « l.a Perdrix»,72 0/0 d'huile garantis, livré en
boites carton de trois pains pesant 0' Ifl1 kilo environ La boîte 0 1 U
I CfCIUP anémone qualité supérieure,L L O OI V L solubie à l'eau chaude A t / rct iroide Le paquet de 1 kilo U 4D

ROULEAU et PAQUETnique et antiseptique. mgnLe roulean ou paquet U OU

pour W. C.
papier hygié-

J1" COR H F T Q demi-cristal moulélot U U D L L L I O olives, for- nt "jr
me conique La pièce U / D

La douzaine 8* 5©
seau cylindrique, Gœè4,et broc conique de5 litres, en tôle d'acier émaiilée. oM
La garniture L L "

GARNITURE
5 litres, en tôle
couleurs variées.

ARRONDIR de Jardm rond. îer-blancAilBlUOUin fort brillant, conte- "Sfrr|nance 10 litres environ.... La pièce / DU
Séries
de U UAOOLRULLOémaillébrun,intérieur granité, du 12 au 20 c/m. 1 / t n nLa série de 5 14 uU

5 CASSEROLES/"ter ba,,u

Les Magasins AUX DAMES DE FRANCE ont l'honneur de prévenir leur Clientèlequ'à partir du ILlSfilcIi Julsi ils ouvriront à S heures 30,seront fermés pour le déjeuner de fS 11. à 14 h. et fermeront le soir à 18 Îî. 30.

GRANDE JOURNÉE
des TISSUS de COTON, SOIERIES, NOUVEAUTÉS

ar»rQAy coton imprimé, dessins nou-
UfiLI Ull veauté, largeur 70 c/m.
Le mètre éL lll

El A ycniltf imprimé, rayures nouvelles,
RANOUUl\ largeur 80 c/m. Qfna
Le mètre Ù oU

fDrDfi'l crêpe, coton uni, jolies nuances
Ull La lili nouvelles, largeur 100 «/"• Cfnn
Le mètre 0 OU

Tnil |C pour robes,dessins nouveau-
B Ul LL té, largeur 70 c/m. Le mètre. 0

F R FDffi M co*on» geore crêpe Chine, traite-la ib£i Ulv ment soyeux, jolis colo- Qfris nouveaux, larg. 100 e/". Le mètre. 0 "

FITTIIM A fil c0t0Q» apprêt soie, toutesU 1 1 U Ifl M 11 nuances nouvelles et Hk fa n
noir, largeur 70 c/m. Le mètre "S* ©Il

ITT A 1H F coton» aPPrêt soie. Voir notreL B M S»! Il Bi L choix considérable de ^fancoloris. Largeur 100 c/m. Le mètre. 0 «frU

TflII IT d'acier, pour corsages, noir seule-1 Ul LL ment, largeur 100 c/m. {fifjirtLe mètre @
UniB C coton Pnb tr®s belle qualité,
« U B L£. pour bioaises, costumes et lingerie,
toutes nuances mode, largeur 100 •/"• R f© nLe mètre «f ©18

Tfflïl F la*ne> très belle qualité, noir et1 Ul LL marine, largeur 110 c/m. À fftfAnLe mètre 8 U $818
Kos CnSE'DSETO riches, haute riouveauté,

OUILBiBeLO pour costumes: RIEUSE,
SATIN CIRCÉ, CRÊPE REAU-ltnf ..

MONT, larg. 100 c/m. Le mètre.... £.0 "

iyB^lS^^FS BNF apprêt laine»1ïIUU00 lLINE. dessins nouveau-* Afi a
té, largeuîr 80 c/m. Le mètre ù 1 U

2 Séries FDETDC de Chine, qualités recom-bntrtimandéees, choix considé¬
rable de nuances mode, largeur 100 c/m.

1" Série 2* Série

Le mètre. 10SO 14 49
FRB9I ARH du ^aPon imprimé, haute nou-
I U U LSB U veaute, pour costumés
chemisettes, grande largeur.

Le mètre 985
PAILLETTES
lités, pour doubli
largeur 49 c/m. Le mètre

et MERVEILLEUX
couleur, très belles qua-qu

lités, pour doublures et chemisettes,

et TUSSOR écru pour
lingerie, qualité de tout

premier choix, largeur 85 c/m.
Le mètre.. '.<* 0

SHANTUNG

8 Sériss DfîDCC1 couture,beau voile coton,BIUISlO marine, nattier, g jf )}mauve, noir, blanc. La robe
En crépon uni, teintes mode. fl»f «

La robe «ÏU "
En serge pure laine.

La robe 105f »

COMBINAISONS lingerie.
Voile Crêpe Chine

La combinaison— 12fS0 42f
PElGffÛIRS IïlOU.sse^ne,. aPPr®i laine,
et blanc.

Le peignoir. .................
En batiste nouveauté.

Le peignoir

marine et blanc et noir

12f85
24f »

DB ÛIBCFC pékin marine blancftSLUUwLO et noir blanc, jolie
forme nouvelle. La blouse 0 40

2 Joliss séries CHAPELIERS
gai picot et picot.

Le chapeMer....

1" série 2* série

1650 22r
GANTS ^0Ur dames' armure très bellequalité, 2 boutons pression, se fait
en blanc, noir, Champagne, suède m f «

et gris. La paire "

P°$r dames et fillettes, lainage^ desPyrénées, formemode, ^f ^toutes teintes. Le béret.

ilMS REMARQUA
© 18 CTÇ pour messieurs, flanelle toile pureUSLlL I O laine, très belle qualité,façon soi¬
gnée, tailles 110, 120, 130 et 140 c/m

Sans manches 1/2 manches Manches longues

13' 16*50 18*
If* F Si! \ Q FQ Pour messieurs et jeunesWil OI8 gens, zéphyr jolie qualité,
rayé couleur, devant uni, poignets mous¬
quetaire, encolures 34 à 43. | i|f .La chemise blanchie 8 "S"

rOIIDFC à fruits, moulées pier-uBJUr Lv reries, pied nickelé O 3U

EAU DE COLOGNE supérie-urC:60%
Litre 1/2 litre

marque Lartigue.
1/4 litre Grand flacon

10 98 5 98 3 25 1*75
Qnnççr© à dents, soie 4 rangs «fflnOoUadlLd extra, manche os § a&U

REDEMANDÉ
OAfêfl^TTKrC PaPier extra, bâtonné,fl R ill L 8 S LO format 1/2 commercial.
La ramette de 100 feuilles dou-
bles | 30
ENVELOPPESSTb«rftrté gommé. Le mille Ou

ENVELOPPESccu."t':fmufe,a!.8f »
© fi J*© trésor, cuir anglais noir et couleur,

glace et porte-billets inté- «
rieur. Au choix '. g f Ql|

QAPQ de v°ya8e» toi*e havane forte dou-
blée, garniture nickelée.

45 c/m 42 c/m 39 c/m 36 c/m 33 c/m

16f » 15' » 14' » 13* » 12' )>

TOnTSy CTTrC hêtre verni, roues boisI llU S I SI £. 8 8 LO ou roues fer. «if ..

Au choix. 18 "

GARDE-MANGER ova,es'toilemétal-lique bleuie, avec
1 étagère. Taille: Hauteur 45c/m, |«f£«largeur 50 c/m. Le garde-manger, g g feu

Taille : Hauteur 50 c/m, largeur £
54 c/m. Le garde-manger 8 & &U

AGRANDISSEMENTS ,éclame tout
baguette vert et or, feuillure 40x50, g gf

encadré, large
))avec cache 30x40. L'aflrandissement...

Le cadre seul... A 5'5Q

ADDAPFII Q "FOLDING" 9X14, avec
soufflet peau à crémaillère,

obturateur à changement de vitesse, faisant
la carte postale, avec 3 châssis, a 0% jfàf

L'appareil 1 U U

PIPVP8 FTTFQ pour dames et ecclé-PablbLilB S [y siastiques, cadre
émail noir à double col de cygne, avec
roue libre et 2 freins, pneumatiques de
marque, complète avec *SKf|f v>sacoclie garnie, \ . w «III

6 SAVONNETTES de 100 gram-
72 •/.

2f25
BOITES mes chaque, enviren, 72 •/
d'huile, marque La Perdrix.

La boîte..

JOBBIËE UE 8 HEURES partir du 2 Juin 1919, les Magasins seront ouoerts
de 8 h. 30 ù MIDI et de 14 heures à 18 h. 30

[PARIS-BORDEAUX1 v14l^^™"Hn9lw_5?CL^IV!iE DU 2 dUIN 1919 146, cours Victor-Hugo
K LAINETTE pour robes et peignoirs, grandfil choix de dessins et coloris nouveaux, '1 f Q Cj|J largeur 80 c/m Le mèlre A «iU

CAOUTCHOUC pour jarretelles, bords
plissés, belle qualité, toutes teintes. ûf'SK

Le coupon de 0m70. En réclame U O tï
EAU DE COLOGNE fabrication spéciala
pour nos Magasins. 7u®. marque Thibault
Lilre environ 1/2 litee envirchï 1/4 litreH CRÉPONS tuyau dans toutes les Ot'OR

^ nuances mode, larg. 70 c/m,. Le mètre « «3
LOT de Rrodérie et fit'ntre-Reux pourlingerie fine. Le métré.I1 HIO Ôf A R

0'95. «'80, «'75, «'50 et U 43
l«f « Gf 175 3*35

® CRÊPÉ toutes teintes unies et grand choix
lll de fantaisie haute nouveauté, largeur QfOR

NATTES japonaises, qualité supérieure,belles dispositions couleur :
135 x 185 90X 160 70 x90

«JEÀIN-BÂRT paille anglaise, non bordée,garnis velours noir. If en
Le Jean-Bart ** UU 16f SO 9'75 4 SOBl COSTUMES Communiant 3 pièces, belle

fi) serge marine, coupe mode, article R7f \\^ soigné, dè 0 à 14 ans En réclame U I >>

SANDALETTES toile kaki et noire, se¬
melle cuir et Sandalettes blanches, semelle
chromée pour«enfants du :
Enfants ^3 au 27 Fillettes ^8 au34 "Dames 35 au 41

Atraire exceptionnelle : CADRE mou¬lures fantaisie, réséda pour agrandisse¬
ments photographiques. 30x40. corn- 4/t
plet, av. vitre et passe-partout. En réel. Ara? DKL BAS pour Dames en beau coton noir Qf/fluni. article d'usage La paire 0 tpU 3' 95 ^ 4*f 95 DESSOUS de plat faïence imprimée, bordsbois iaçon noyer sculpté. QlQfl

En réclame 0 UU
® CHAUSSETTES pour Messieurs en coton,^ qualité extra, rayures en long sur fond Qf Qflnoir ou couleur La paire4hf SO "U

UN LOT petites éponges « Venise », formeronde, première qualité. #Jf -J REn réclame U lui
Affaire exceptionnelle : CHAMBREchêne et érable, composée de : 1 armoire,
l porte glace biseautée, lit de milieu, larg. 130,
table de niiit, dessus marbre blanc. CQÂf ..

Kl DENTELLES et Entré-Deux fil véritableHË fuseaux pour lingerie et ouvrages. f|f © C
H Le mètre, Of SO, Oi 65, 40 et U LU

UN LOT éponges « Venise ». forme ron¬
de, première qualité. ' 4 f ne

Grandeur moyenne A «U

JB GUIMPE tulle uni ou point d'esprit Ot'Cflj^lanc ou éca'u avec col La guimpe & UU
sus bois a Rois des îles». 9 f^KEn réclame w

CHAISES pliantes toile, 0.43 c/m. |Of Cf|En réclame LL du

Lal()H»
INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR

S3 3 A s. QUAI DE JAVEL. PARIS

-e^

JbnjfctTze' de—

^OTtlSStE

65K"
lh L' (nlEyi^Ê

720
k<

ORDRE de MARCHF

SUCCURSALE DE BORDEAUX:
ProcHaineiiieiit lâlson gobineaû, Allées fle Tourny et cours flu Mareclial-Focli

PROVISOIREMENT
32, Cours crie Verdun

MAGASIN VERT
\" COMMUNION Lundi 2'Juin ln COMMUNION
Ravissantes Robes enou0,voue0,0înmcouleurs unis, brodées main La robe AUU

Eau de Cologne ^œ0o^TerariU'
Litre 1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre G4 flacon

Elégante Blouse
mode, jabot plissé et .jours La blouse AU UU

11'50 6'25 3'SO S' •> l'SS

Qqa porte-trésor façon verni, gaufré, intérieurOflb serti, garni glace, belle doublure llfQRrayée, patte au dos Le sac II UuPnmhinalenn v°ile coton blanc, belle qua-OUiillJlUaiOUIi lité, garnie broderie | Cf Q(|couleurs La combinaison Ao UU RRtïQtp mercerisée très fine et très soyeuse pouruaiiolu lingerie et doublure, en blanc et Offirttoutes nuances, largeur 80c/m.... Le mètre L UllPnlQ en uansouk blanc, ibis, nattier, pour garni-UUlo ture de veste, forme mode, revers Rf Qfiplissés Le col U UU
I.^lRPttP très qualité, grand choix de dis-buiiloUG positions, fond marine et fond Iffiffenoir, largeur 80 c/m Le mètre 1 OU

f™" AFFAIRE REMARQUABLE ■—"1 PRlPfnfQ Pr Dames, tricot belle laine, zéphir,1 I t&iuiutd forme très ample, haute mode,S coloris fraise, rubis, violine. évêque, / Qf| canard, empire, bordeaux. Le paletot t?U »

(r^h/BPdinP pure lainedécatie, coloris hauteHuilai UiliG mode, marine et noir, qualitéspéciale pour tailleurs et capes, largeur Ofif

OottfQ pour Dames fil armure belle qualité noir,UCiiuld blanc et toutes nuances mode, / f R Q2 boutons pression La paire Tr UU
Dessous de Bras S»
Exceptionnel La paiie 1 fl»

Les Magasins sont ouverts à la Clientèle de 8 h. 30 à 18 h. 30;
ils sont fermés de 12 heures à 14 heurës.

AU MAGOT)RÉCLAME DU LUNDI 2 JUIN
BLOUSES joli» modèles en voile, crépon coton
et percales, coUingerie, garnies broderies 7f QÔet points à jour, à 9f SO et ■

SERGE pure laine décatie, coloris mode, 1 Q f C nnoir, marine, largenr 135/140... Le mèlre, à ltl dU

PEIGNOIRS et ROBES d'intérieur
en crépon lamette et percale, a lO^ÛÛ

18r50» 1 5'90 et gL yu

GABARDINE pure laine décatie, mari-O41 En
ne, noir et couleurs, larg. 130. Le mètre à«I OU

SERGEetGABARDINE ou noir seu-l Cf Of»lement. largeur 135/140 Le mètre, à 10 OUJUPONS en percale rayures et fantai- Ct Qf]sies toutes teintes, à..... Sr 90» 7'90 et U UU Un lot SOIERIES unies et fantaisies, Of Cf)largenr 48/50 Le mètre, à «J OU}EjH Veut© auRayon
JUPES en serge et drapé noir et ma- 4Qf j.rine, lainages fantaisie, à.... 29f * et AU W

FOULARD tout soie.tr.belle impression,
pour blouses et costumes, largeur 50/60. A f Q fi

Le mètre rr OUCOSTUMES TAILLEUR en drapé, serge,
lainage fantaisie et couleurs — jaquette 7Ct «

longue, grand col et ceinture, depuis U "
PERCALE et MOUSSELINE impressiongrand teint, pour matinées et peignoirs, IfQC

CHEMISES blanches pour hommes et garçon¬
nets, madapolam fort, devant uni, sans QQ CORS ET S coutil souple, écru ou broehé, Q f Q IIforme parfaite, à 15'SOet « "U
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES
en COUPONS, LAINAGES et SOIERIES

GANTS P' dames tissu belle qualité, blanc IfQCeicouleurs 3 boutons nacre, à 2*95 et I 00

A partir du 2 juin, les Magasins AU MAGOT seront ouverts de
8 heures 30 à 18 heures 30.— Fermeture de 12 à 14 h.

DENTS XTST2S
Opérations sans douleur DENTIERS DAME certaincepterait

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10, rua Margaux

veuve, ac¬
coste de confiance,conduirait ménage, donnerait

soins à personne seule. Ecrire {
BOTREL, Ag-encO Havas, Bordx,

PETIT-PARIS
BORDEAUX

OCCASIONS du Z.17NDI Z JUIN 191»

Jolie BLOUSE

PEIGNOIRS

voile rayé, double jabot plissé, coi et
dépassant, voile uni dans les mêmes tons,coloris fins et très variés. Valeur 48f. *a ja i

Réelle occasion. Lundi, la blouse 1 1 "

percale d'Alsace, formé pratique, col
carré, ceintures toutes teintes. £gf .vEn profiter, le peignoir ''

dessous de blouse en laize
dentelle, épaulettes Empire

Lundi, le cache-corset 350
CACHE-CORSETS
garnies dentelle et ruban.

Sans précédent.
ir« Uommisnion mousseline, qualitéTOILETTES

voile 48'75, 43'5Q. 32'5Ô. 28'50"et
extra, so_[t_ jupe^ _corsâge. *| 0'gQ

Très grand choix Je Lingerie pour Fillettes
CHEMISES de j our 4îf », 1190 et 675
PANTALONS 5*50 et 4(50
JUPONS volant brodé W », 8f50et6r90
COMBINAISONS broderie ou dentelle.. 49* », 15* »et9c5Q

Assortiments considérables en Aumônières, Brassards,Ceintures, Gants, Couronnes, Ombrelles, Missels, Cha¬pelets, Médailles, Gravures, Epingles et tous accessoiresde Xr# Commnziioxi.
Assortiments complets en Chamises Garçonnets, Faux-Cols, Cravates, Chaussettes, etc.

£$AQ pour Dames coton noir, maille unie, article qI'aaPMO d'usage Jusqu'à épuisement, la paire «£ OU
■ O couples pour Hommes, en reps blanc, du «g toc^V-PjL. vfc 30 au 45... Le col I OO

Grand Assortiment de Vestes et Pantalons pour Cuisi¬niers et Vestes et Pantalons pour Mécaniciens.
dessins haute

nouveauté, pour Robes et Blouses,
Tnljn BTQ f,e coton rayés .et fantaisiesilUllu wUSLiraO nouveauté, pour Robes et Blouses,
larg. 110 c/m. Valeur 5». A profiter Lundi, le mètre 4/0
(T* O iy haule nouveauté, véritables dessins japonais,WR&r Uïïïw pour Costumes et Peignoirs. lar-Q^VIKgeur 70 c/m Le mètre, 3f 90 et ^ 1*0
En rayures et dessins haute nouveauté, largeur 80 c/m nt /tet70c/m Le mètre TfO
A C5 R ! fy renlorcé, pour bonne lingerie d'u-saisir Oïl S il I sage, largeur 83 c/m.

Pour Lundi seulement, le mètre 195

8t£, 84, 88. rue Sasnt.e-Cat4ier.ine(Place 8aint-Projet)
CAPELINES en paille d'Italie et riz. pour Dames et Of / r
Fillettes 20' 1 6f 45, ôf 95, 7' 95 et D 4D
Choix considérable de CANOTIERS blancs, formes nouvelles
en paille picot, paille anglaise. paillassoji; tjigal. ^ ^ 0g20'

iSîun
gueur 0ID35 environ

1 5f 1 2' 45, 6' 95 et
FRANGES Numidie, toutes teintes et noires, Ion- 11 QCiron Lundi S 90
BRINS d'Asgrettes noires et blanches,long, 0m35. Le brla Of ©5
Grand assortiment de RUBANS GALONS fantaisie.

Plumes et fl^oufs d'autruche.
Nouveaux Modèles de ROBES en tulle, broderie, Pèlerines
piqué.Douillettes. Coiffures en tous genres Prix sans concurrence

Restaurant de la perdrixServices la carte. Prix modérés. 61, rue St-Remi, BOKDEAliX

WyMXXXVMy&M'dlV.V.V.VMlrfiV.KV.'A1tV.KVM V.V.y.V.MïrAKK'XKV
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La Malsio (B 4 FRERES f
informe sa clientèle qu'à partir du lll tldl
3 Juin 1919, ses magasins seront

x
X
X
X
S5
X

ouverts de 8 h. 30 à 18 lî. 30, ils seront g
fermés de ®2 heures à 14 heures.

s
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXKXXXKXXXXXXX

Â LA DAME BLANCHE
109, 111. 113, cours Victor-Hugo, BORDEAUX

LUNDI 2 JUIN 1919 : NOUVEAUTÉS D'ËTE
NATTÉ* FPANrP dernière nouveauté, pou* robes d'été, nuan-WAI **-» UrurUlEi ces ivoire, nattier, fer, taupe, géra- l'ifne
nium, beige, larg'eur 100 c/m Le mètre

OAfflP mode, en voile de ci
ivUlPb jours, façon élégant

coton uni ou fantaisie, ornée volants et

La robe toute faite ou sur mesure

RARF Fillette en voile de coton rayé cerise, nattier, marine etIwDfc» noir, lorme nouvelle, avec ceinture et manches 14.^7^courtes Du 80 au 100.. ÎO'OO; les 60 et 70, tJ
«f AïlCP voile coton blanc, ornée broderiemoir et jours. *\£t neDhUUtfb boutons passementerie,colvoilecouleur. LablM ^ **

11IPAN tuss0' exotique écru, grand volant et plissés, 17fûAJUb vu piqûres nuances mode Le jupon

PEIGNOIR cr^pon et batiste apprêt laine, dessins nou-

rAMRIllAlCAN JuPon en po°gée soie, belle qualité,^viVlDlHnidvn ornée jours et petits plis, nuances *Af ÛA
claires et ivoire.... Exceptionnel

VAII F de coton belle qualité, rayures nouvelles et pois,fUli*L largeur 100 c/m Le mètre 4*75
PFPPAV F Alsace et batiste, apprêt laine, grand teint, if QjÇr&8%VAliE» dessins nouveaux Le mètre *

mousseline, soyeux, nuances gris, noir et blanc. 4^50
FANATIFP pour Dames et Jeunes Filles, en paille satinV/tRU I lbl\ et tagal picot couleurs et blanc, garni
ruban Exceptionnel 19f
C*I1V rAI C rabattus, percale fine, deux formes nou- 9(feiflUA-wLJ velles Lundi seulement, les 6 —

FAUX-COLS souple*' «d granité fin, forme élégante, hau-

Journée de 8 heures — A partir du 2 Juin, nos Magasins seront ouverts de
8 h. 30 à 18 h. 30 ; ils seront fermés de 12 heures à 14 heures.

I LOUVRE de BORDEAUX
UUNDI a JUIN 1919

Shantung luSEOr écru' <!0aUlàlargeur 85 c/m.
supérieure,

4*65Le mètre
Grand Choix 75Uêi

TrpnP Chine mousseux, très jolie qualité,
r pour blouses et eostumes, tou- Of QAtes teintes, largeur 1CK) c/m..,. Le mètre 0 vu

VoîlCS UniS Jan,aiB^e' largeur 75^/80.
fnlc Robespierre pour dames, avec plissé, enuuiû nansouk blanc et teintes mode. 3* 90

PrAnnne imprimés, dessins nouveautés, Ot /KU1 CJJbiiô grand assortiment.. Le mètre ®

Nancnnlr 8imili Pangée, toutes nuan- 9t 7KliullûUUA ces et noir. Au choix, le mètre ®

r*npmicpQ ou Pantalons,dernière nouveautévliulUloCû en linon blanc , garnis liseré ou
pois couleurs, avec ourlet jour, entière- OfQA
ment cousus main. L'article °
La Chemise de nuit assortie 1T1

VaÎIao carreaux et pastiiles. nouveauté, lar-V UllOo geur 100 c/m. O f QIC
Vendu au rayon, le métré. of 9Q et *■"

crêpe de Chine, forme nouvelle, jupellVWuo garnis plis, coloris mode. ÛKt u
La robe ™ »

ÎîIaupao voile coton, impression couleur, éolIMUUM/fc et jabot plissé. 101 7H
Au choix ' U

Combinaisons-Jupons n"e.vogroupeon'
plis, toutes teintes .

IJ'75
TJaKûo marinières pour fillettes, en toile ouUUUOo piqué blanc, modèles nou- 9Q1
veaux 4 ans : 3©f » et "

Augmentation de 4 fr par taille„

Phanaaiiv garnis haute mode, pour 9Kfunapeaux dames et fillettes. An choix »

14f 75
très beau duvet nuances mode. QKf «

Le boa Ad »

Le coi

Hrntlnrie nansouk pour robes d'entants,DIUUOUC hauteur 60 c/m, dessins non- OIKfi
aux • Le mètre 8 OU

Do. mousseline soie, noir ou couieur,entréesDdi et semelles fil. lO'^fVendus au rayon, la paire 4

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE

EN TISSUS D'AMEUBLEMENT
Ier lot: Coupons soieries,moires, brocard,

damassé, points tapisserie, pour travaux de
tapisserie et ouvrages de dames. fc|f(tëLe coupon, depuis "
2«lot: Toiles de Jouy pur fil. imitation

dessins anciens, pour tous travaux d'ameu¬
blement. Prix unique. 1 Of QK

Le coupon
Ces coupons seront vendus Cours d'Alsace.

Faute pour Dames, dépassant blanc, 2 bon-UdllLo tons pression, toutes nuances /t /K
blanc et noir La paire *
Pûrnolû blanche, qualité sup. pour lingerieroll/Glu fine, largeur 85 c/m. Valeur Of QIC4f50 Le mètre ®

FacI iimoc garçonnets, coutil rayé, et kaki uni,uUoLUliivo forme marin et blouse amé- 1 Ofûlt
ricaine, de 3 à 12 ans Prix unique *0

Tipçnn pour corsets, fins de coupes. Of /KllooUo Le coupon, depuis û
Pmir ce .iour seulement, il sera offertJTUui à tout acheteur de Tissus et Four¬
nitures Corsets 2 Patrons permettant
de faire son corset, plus un Bon-Prime
donnant droit à la pose d'oeillets gratuite.

Caaq de Dames dits Châtelaine ou Porte-Odlià Trésor, cuir façon maroquin ou l/t\x
vernis noir Exceptionnel, 2Î1' et " ''
Tous nos sacs seront livrés avec .une initiale

argent Louis XV de 2 c/m.

lin lfit dc très beaux Missels lra Commu-Uii 1UL nion, provenant de Fins de
Séries, cuir écrasé et cuir antique, 10fC%A
formes diverses

Tin înt extraordinaire Gravures pour Af 7KUll lui Communion. La douzaine u ■*'

A partir du LUNDI 2 JUIN, les Magasins seront ouverts de 8 heures
12 heures, et de 14 heures à 18 heures .30.

30 à

DE BOI^DEAM
TAILLEUR DE I» ORDRE

G. FAUX AND SON, ENGLISH TAILOB, 114, cours d'AIsace-et-lorraine^ Bordeaux
QIBD ycoimro pour messieurs

La MAISONâ. BROUILLADD et Ç*
a l'honneur d'informer sa Clientèle qu'à
partir du 1er JUISM ses Magasins seront
ouverts de 8 heures et demie à 12 h.,
et de 14 heures à 18 h. et demie.

Tissus anglais,
ET

coupe moderne

jeunes gens

VEÏEI
CAOUTCHOUCS

I
AW©L,A!S ET GABARSOiNSS

Les Magasins i ili BON 1MÎ
ZI et 23, rue Sainte-Catherine

1A Vendre Jolie xvagomiette •!
irî roues caout., ét. n. Harnais
:«iiv. et camion léger. S'adr. rua
■du Ct-Maeohand, 18 bis, t. 1. j.
«près-midi, dimanche excepté.

Ail U HP « Aida » 1911, sport,s > grand luxe, 4 pl., très vi¬
te, comme neuve, roues détacha¬
bles, éclairage électrique, a Pe¬
tite Gironde », Rochefort.

m DEMANDE ouvriers pour
machines bois, charrons,

menuisiers, limeurs, tôliers,chaudronniers, peintres. — Car¬
rosserie Dulau, 265, r. Judaïque.

®r

H
H

*6*^ A J.JE. i-15— <CL H|H on! l'honneur d'informer leur Clientèle, qu'a partir du y
LUNDI 2 JUIN ils $er«nl ouverts de Lsh 8 h. 1/2 à midi et de 14 h. à 18 h. 1/2 û

COMPAGNIE FRANÇAISE1&.ff a Wd Xk.rn.ro omirnir a n wnc* n» a-» mnr-.XTf. m wr-< w.» ^ w. — _ _ w_ _ _ — ",a"
. _

MASSONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FHAN'CE

Lundi
Mardi
Mercredi

et Jeudi

2 Juin
3 —

4 ~
5 — TOILETTES . ETE

LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE — BORDEAUX, Zi-19 cours d'Alsace.

Durant QUATRE Jours
VENTE

à Tarif réduit
MOUSSELINEEriche,!^.r?r=,tnA1Ls^,<i: 8*90
TENNIS 130 c/"m,.I'"/?, '.a.meLêamSèetre 22 50
A/OILE ^râmw. ,P0Ur r'° ' 'n !éî r pC 'é1'o g in1a/i 15* ))
couenne13* 50
^ F R R f ^nr„PUre,,„a„ino' déeali. no'r et marine,OCBU t. largeur 120 c/m | Le mètrs 1690
i ERG E rn/;"/e |9'T
!ACHEI«IRESSjs^s?«te 13! 50

f O û y chinois noir, ivoire et couleurs, lar- û f Û HU 11 L. I U ëeur 05 c/m * Le mètre 3 9U
P D ST D U Chine ivoire et teintes mode, lar-
UflLIL geur 100 c/m , Le mèlre 1290
«mil C imprimé, grand choix de dessins, lar- fit QrV U I LL geur 80 c/m Le mètre £. jQ
P D C D A M japonais, impression riche, largeur Cf flC1» Ti L. I U «" 100 c/m Le mèlre 0 5J J)
FOULARQINE mousseline améric., irapr., d'Alsace, larg. 80 c/m. Le m. 195
p O F O jQ y imprimé, riches dispositions, lar-bnLrbll geur 70 c/m... Le mètre, 2* 45 et r 70
Il S I CAjOlt croisé lavépour robes, trèsbelle 11 COI H L C W U S M qualité, largeur 100 c/m. Le mât. <{j- OU

PAIOADniMir kaki P* vêtements d'homme, trèsUADAnUm L bette qualité, larg. 140. Le mètre

RIOEAUX moustiquaire
2m50

encadrés, hauteur
Le rideau, 1 1 s T 50

O n 11U D T I I T nids d'abeilles, blanc et écru. ft r\rUUUVnL'LI I L'un, 38' et j2 »

y y ^ point d'esprit belle qualité,140 c/m
n rnil I PTTIT C de toilette nids d'abeilles,SERVIETTto

largeur £ f « r
Le mètre ^ ^ J)

I grande taille. La demi-douz. 12195
Cl A kl Cl I C blanche irrétrécissable pour gilets, CtflC
r LflfôLLLE. largeur 78 é/lia Le mètre Q J|{J
CUIOTIlin renforcé pour lingerie d'usage, lar-
O n in I I il U geur 82 c/m Le mètre

4VIS ilfflinpfanf Par application delà journée de HUIT heures, nos Magasins sont ouverts sans interruption,||yi llla t à partir ce jour, de 8 h. 3D à 18 h. 3®. La vente continuera de Hlldl à 2 heures.

THIÈRY UNE
106, 108, HO, cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux

Âi'accasion EjesFÈTËSde PENTECOTE
SigMISE en VENTE

COSTUMES VESTONS ( Fr HffOlfiS... 85.110.125.150
en belles draperies fantaisies, \

trTs™ÔigrSéeSe:..c°up6..?!..1.aç.<;? ( fîmesfiœ 75. 85.110. 125
COSTUMES SPORTS ( r Homes... 95.125.150.175

en belles nouveautés anglaises,
formes variées, avec culotte ou
pantalon rimes Gens 65. 85.110. 125

PANTALONS fantaisie ( F'ItiKU.... 29. 35. 45. 55
rayures nouveautés,tissus très ,
solides rîmesGeis 18. 27. 32. 42

1 "COMMUNION
COSTUMES Vestons
en belle serge noire ot* bleue,

forme mode.
75. 95. 110. 125

COSTUMES Marin américain
en serge bleue, double col et cor- 75. 85. 110. 125sage piqué ou soie blanche, avec

culotte ou pantalon.

COSTUMES Quartier-Maître 65. 85. 95. 125double col et double corsage blanc

chemises, chapeaux, brassards, gants
Nos Assortiments sont au complet en

TOILE - COUTIL - ALPAGA
Nous avons l'honneur d'informer notre clien¬

tèle que, par application de la journée de 8 heures,
nos Magasins seront ouverts, à partir du 2 juin
1919, de 8 h. 30 à 18 h. 30, avec interruption
de midi à 14 heures.

FOIREdeBORDEAUX
VISITEZ NOS MAGASINS

ET DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

LE SPORT et LA VILLE"

aTUNMER«C
SflCÇURSALE de B0RPEAUK: 96, rue Ste-Catherine

DAI FTOT«î gabardine, pour HOMMES et JEUNES GENS, avec reversr HBwCi B w N vg et ceinture Réclame 90
PANTALONS demi-saison, belles dispositions.

Réclame

COSTUMES mfiref bêlH^ù^dhéT^ .f. ^ ! .f... KécHme 75, 55
COSTUMES PcOfrnlV,UNIANTS a.m!r.i.Cai°'.."'Réclame 1,15'

SAMARITAINE
BORDEAUX. - 24, 28, 2S, SU, rue Sainle-Oalherino. — BORDEAUX

M IDI -t JI lli, VEUTË-REUL iME
f* O"T B BIU8 PQ pour HOMMES sur draperies anglaises, forme a E5EUUO I U !/l UO droite ou croisée -..Réclame

f

à»'-

COSTUMES NORFOLK Bur beaux tissus anglais.
Réclame 90

COSTUMES T^LoLuEhUR DAMES marine, coloris mode. Réclame

robes voile coton, laçon élégante, tous coloris. Réclame

IIOf
42f

MANTEAUXde voyage sur :jc11e sabardine',aîon ha-ute mode-
PALETOTS

Réclame 135'
laine ou laine et soie, modèles nouveaux.

Réclame

Ravissantes blouses kimono crêpe de Chine, qualité supérieure, teintes
Kéclanionouvelles £5f

\

BLOUSES voiles à pois ou unie. Réclame 19'
COMBINAISON-JUPON sur voile coton, tous coloris

Réclame 15*


